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. den Un tel projet implique un, : 
ἀπ an pacifié δὲ Moscou 

de conti.” 

᾿ΤΟΚΟΓΗΟΚΙ͂Ο (Κεύγα du Nord) 
de notre envoyée spéciale ᾿ 

is appart Frank, Marvin, Pascal ou Youri. 

de juHtét, dans le cadre du. renforcement 
- d'Opération Life Soudan (015), ils sont ΤᾺ 

‘sieurs dizaines à survoler quotidiennement le 
Soudan du Sud pour larquer des sacs de maïs 
ou déposer médicaments, hulle et matériel 

ἊΣ les terrains d'atterrissage n'ayant de piste que 
lenom. 

la situation de famine, « en'bas », leur inidiffère, 
Disons plutôt qu'ils sont un peu des têtes brû- 

gnle privée qui les emploie a passé contrat avec 
PONU, va pour ce petit supplément d'âme ! 
Pour mettre sur pied le plus grand pont aérien 
de son histoire, le Programme alimentaire 
mondial a ratissé tout ce qui était susceptible 
de voler dans la région, étant entendu qu'au- 

nos voyages en utopies, illustré par 
Jean-Chude Mérières. RS. 
et otre grand jeu de l'été 20 

Signe: particulier: mercé-"" | Ῥέα, 

dans sa jeunesse, ancien pilote dans Farmée 

dans des conditions parfois rocambolesquies,” 

Ils se trouvent là un peu par hasard. Non que 

fées et plutôt fous de teurs drôles de machines." 
Le «job » est d'abord lucratif, Et si la compa- . 
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américaine, 15 000 heures de vol... et amoureux 
du zinc qu'il pilote. C'est sa troisième rotation 
de la journée sur Acurncum, à près de deux 
heures de voi de la base. Cette fois-ci, ik va lar- 
guer dix-huit palettes de 900 kilos chacune : 
324:5805 de maïs de 50 kilos, Avec lui, un copi- 
‘lot angolaïs et un ingénieur philippin. A Par- 
rière, deux autres Philippins couperont les 
sangles qui Kibéreront les palettes au-dessus de 
Pobjectif. 
Pour Pinstant, ils ont le temps et jouent aux 

cartes dans la soute. L’Hercule S de Frank est 
Fun des quatre avions qui opèrent à partir de 
Loki, la basè OLS du nord du Kenya pour le sud 
du Soudan tenu par les rebelles. Sa base d'ori- 
gine est Angola. Ilest enregistré à Sao Tomé et 
possédé par trois propriétaires, un Angolais, un 
Autrichien et un Portugais. Frank s’amuse. il 
rentre bien tous les trois mois au Texas, mais 
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de l'Histoire pérenne ——TALISANS ἘΞ dE 2 comme un garant de - 
niers de se rendre maître d 

LA FUSION, annoncée mardi: lessentiel r'Afghanisan, is “Dh de: molle. deb citeouse en cage ? rs ME ι de cette 
Ilaoût, des compagnies britan- ans après leur soudaine irruption - de ls Commmauté des Etats indé- nique BP et äméricaine Amoco sur la scène politico-militaire, les pendants (CE). Les garde-fron- donne naissance au troisième «étudiants en théologie », ces - tières russes encore stationnés au groupe pétrolier mondial, derrière « » de Fislam, sont istan et en Ouzbékistan ont 
Dutch/Shell et Exxon. Cette . Seine Eee été placés en état d’alerte. 

régirbe islamique k intégriste par la commuvanté in- 
du monde apusulman. ternationale en raison de leur poi- 

gen fee Les libaus rquent de es, les talibans risquent de 

Rare a des inpiena τρις. Emi La voire de πάρης Les Tropi unies. La victoire les 
uales et met en effet ep position d'exiger 
L'Afghanistan représente un énjeu une reconnaissance de leur régime 

et économique par l'ONU alors que leur pouvoir se 
on le apte μεν radicalise de plus en plus, comme 

tralières εἰ gazières du Turkménis- le montre leur décision 
tan. Des compagnies de Kaboul les ONG étrangères 

© ‘transiter par PAfghanistan Fe 
et gaz en direction de POcéan in- Lire page 2, 

Dans Le ciel sud soudanais, les mercenaires volants de l'humanitaire 
d'engins êt d'équipages, dont les propriétaires pousser dans mon jardin ? » Alors, il vole, mat- 

gré les conditions difficiles de navigation. 
Depuis un mois, le ciel sud-soudanais est, 

avec quatre-vingt-dix mouvements par jour, le 
- plus encombré de ia réglon. Et sans tour de 
contrôle. Alors, les pilotes se communiquent 
“leur position par radio. L'exercice est devenu 
un peu plus sportif avec l'arrivée, dans fe ballet 
aérien, de trois Antonov loués par des organisa- 
tions non gouvernementales (ONG) à des 
compagnies ukrainienne, russe et moldave. 

- Problème : les pilotes ne maîtrisent pas très 
bien la langue de Shakespeare et déjà deux in- 
cidents ont ΔΗ se produire. 

Sans parer du faît que l’un des Antonov, dans 
sa version militaire, est un largueur de bombes. 
Celui-ci ne larguera que de la nourriture, mais il 
ressemble comme un frère à cet autre qui, il y a 
deux mois — avant le cessez-le-feu —, a läché des 
bombes nord-soudanaises, près d’Ajiep, où 
sont installés des camps rebelles. Maïs que 
valent ces détails quand 2,6 millions de Souda- 
nais risquent de mourir de faim sans une assis- 
tance internationale massive ? 

an avion militaire ne peut participer à Popéra- 
: hétéroclite | qu'y ferait-il toute l'année ? « Regorder l'herbe 
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ΡΑΝΆΙΕΓΕΕΞ 

Βλε- PETER: 
LA TECHNO n'existe pas. En 

? ἢ 
Profondément ancrées dans 

l'environnement -Hieux de fête 
choisis avec minutie- et liées à 
l'évolution des technologies de 

28, rue des Fra 

τὶ 

mi [I 

Babette Stern 

Eloge de la techno, 
nouvelle écologie 

sont nés aux aurores d'Internet, il 

leur Game-Boy, livrés à τὸ monde 
virtuel dont les codes échappent 
au réel 
Un DJ est le paysan qui cultive le 

sillon du village glo- 
bal 11 est Panti-héros moderne. Il 
pe se laisse pas jer fa- 
cilement, il se cache derrière des 
nappes de fumée ou de lumière 

«rock attitude ». Ils rejettent la 
surenchère j façon Oa- ‘ médiatique > 
sis, porte-parole de la pop anglaise 
à succès. 

Face au discours globalisant des 
industries culturelles, la techno 
oppose avec obstination une hété- 
rogénéité nourrie des défants du 
monde moderne : tout phéno- 
mène apparu change immédiate- 
ment. 

Vue depuis les lieux où on la cé- 

Véronique Mortaigne 

Lim des talibans s'étend sur l'Afghanistan La pollution 
else moines-soldats » sont désormais maîtres de l'essentiel du pays Φ L'accès au pétrole 

“et au gaz d'Asie centrale est l'enjeu stratégique Φ Les Etats-Unis sont soupçonnés d'avoir soutenu 
+ “intégristes Φ Melgré | leur TRE liberticide, les talibans ont l'espoir d'être reconnus par l'ONU 

de Pair 
= ce, 
22 villes 
ont dépassé 
le niveau 2 

a En Allemagne, 
pour la 

ère fois, 
des Länder 
ont interdit 

Les senils d'alerte 
Lire page 6 

Discrète campagne 
des sénatoriales 

AU CREUX de l'été, discrè- 
tement, dans trente-huit dé- 

partements métropolitains -- ceux 
de la série alphabétique À, de l'Ain 
à lindre-, la campagne pour les 
élections sénatoriales du 27 sep- 
termbre s'est engagée. Trois sièges 
sont aussi à renouveler outre-mer, 
RS ἀξ ὀστξο δέροε 
de représentants des Français de 
l'étranger. De poignées de mains 
en conversations courtoises, les 
candidats visitent, sans distinction 
d'étiquettes, les « grands élec- 
teursx (maires de petites 
communes et délégués des 
consells municipaux des villes). 
Bref, c’est une affaire de « profes- 
sionnels » où l’on parle peu de po- 
tique nationale et beaucoup des 
intérèts des 

Lire page 5 

Lorient, 

terre d'Asturies 

À QUELQUES JOURS de sa clô- 
ture, le Festival interceltique de 
Lorient ἃ vécu une Nuit celte mé- 

vingt-huit ans, dont c’est la pre- 
mière création d'une telle am- 
pleur. C'était le point d'orgue 
d'une soirée consacrée aux Astu- 

Jies, province d'un monde celte en 
pleine forme artistique. 



| L'ordre pur et dur des talibans s'étend sur l'Afghanistan 
Les ultra-orthodoxes islamistes ont contraint les seigneurs de guerre à se replier dans la désunion 

sur leurs bastions traditionnels ou à s'enfuir. La Russie semble prendre son parti de la défaite de ses alliés 

INTERNATIONAL. 

leurs bastions traditionnels. Désor- | 
mais, les contrôlent 
[πὲ τὶ trois quarts du pays alors que les 
chiites pro-iraniens RS fuient νας le 
centre et que les hommes du 
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irruption 
fs sie afghane le Gioans sont en | 
passe d'imposer le régime le plus 

ἐρῶ» di monde ἘΣ δ mpuees τα 
© MOSCOU S'INQUIÈTE 

ee 
ment que Washington continue de 

Estimées entre 3000 et 
ISLAMABAD 

de notre envoyée spéciale 
Lancée il y ἃ un mois avec la prise 

de Maïmana, capitale de La pro- 
vince du Fariab, à l'ouest, la pre- 
mière offensive de l’année 
des talibans, qui vient de se pour- 
suivre par la prise de Mazar-i-Sha- 
rif au nord et de Taloqan à l'est, 

Ξ e rep sur ses bastions BÉOgra- 
ques traditionnels : les chiites du 
Malte dans leur massif 
montagneux du Hazaradjat, les 
Tadÿjiks et ralliés du commandant 
Ahmed Shah Massoud vers la val- 
lée du Panjishir, k reste des Ouz- 
beks du général Abdoul Rashid 

la frontière de F 
Sur la trentaine de provinces que 

compte 1" τ les talibans 
pashtouns en contrôlent plus des 
trois quarts et certaines, comme 
celle du Badakhshan, ne sont pas 
loin de basculer en leur faveur. Au 
nord de Kaboul, les commumica- 
tions entre les chiites et Je 
commandant Massoud sont au- 
jourd'hui menacées et les talibans 
sont en passe d'isoler leurs deux 
adversaires dans leurs forteresses 

praticable qu’ime partie de l'année 
et, de surcroît. à pied ou à dos 
d'âne. Les chiites . encore 
de l'aéroport de Bamiyan mais, 

Lamecrmamaus une PS 
CESDERNIERSIQURS - 

outre le fait que son accès risque 
d'être plus risqué, celui-ci n’est pas 
utilisable en hiver 

VINGT ANS DE GUERRE 
L' 

pectifs à faire front commun et à 
développer une stratégie de nature 
à donner confiance à leurs troupes. 
Face aux talibans engagés dans leur 
« guerre sainte », la motivation des 
troupes de l'opposition a sans 
doute fait-défaut Of peut 

ment penser que la population, ex- 

OR En eEe diner de Pare 

il reste que ceile- 
ci a été-très active à divers niveaux 
«Le Pakistan assure le plus impor- ᾿ 

spécialistes 
guerre afghane, l’aide logistique, 
Fentratnement et le planning des 
opérations. Le jeu des alliances a 
permis aux talibans de récupérer des 
officiers de l'ancienne armée dajg- 
hane. » 

<a 

JO 0002 35 θοῦ bommes 

gion, les hauts responsables ne 
sont pas des militaires mais des 
mollahs. Les militaires, au sens . 

encadrent directe- strict du terme, 
ment Ja troupe. Les forces combat- _ frontière 

véritable 
viennent de trois horizons 
Tele ας σας Boudianitnes— 

EXTÉRIEURE 
_L'aviation des talibans - — une” 

corps 
fin, les véritables talibans, .ces 
jeunes qui ont une formation mii- 
taire de quelques semaines ou de 

mois. 
Face aux talibans, les trois 

composantes principales de l'oppo- 

5 000 hommes à Mazar-i-Sharif, les 
forces du Hezb-i-Wahdat chiite ᾿ 

L'offensive continue 

Cr Berger lg one Dane : 
ment leur offensive dans deux directions : pop pre 
loqan, vers la ville de Khwajaghar et au sud vers Samangan, 

Baghlan, Bami 

par Fagence américaine de presse AP Pancien premier 
han Gulbuddin Hekmatyar n’a pas été tué dans le nord-est du pays. 
ἢ s’est exprimé mardi à la radio iranienne. L'Iran a affirmé pour sa 

onze diplomates enlevés par les talibans à Mazar+ 
Sharif, ainsi qu'un journaliste, étaient « sains et saufs ». ἢ 
part que ses 

dune 

quée 
celle du général Abdoul Rashid 
Dostom, qui est aujourd'hui ré- 
duite, estimations diffici- 

D mue bio quoi 
PP  κὐείωτε έειει 

riens, entre 10 εἰ 30 chasseur, quel- 

extérieure 

kistan,.de l'fran et, dans une- 
moindre mesure, de l'Inde. Les 
chites auraient notamment bénéfr 

La Russie réagit mollement à l'avancée des « étudiants en théologie » vers 16} pays d'Asie centrale 
pe ane ei, su hf ét MOSCOU 

de notre correspondante . 
Les réactions de la Russie et de ses alliés 

d'Asie centrale à la nouvelle poussée des 
talibans dans le nord de l'Afghanistan n'ont 
pas eu la vigueur de celles qui suivirent, l'an 
dernier, la première avancée des «étu- 
diants » sur Mazar-i-Sharif. Moscou avait 

est que l'Afphanistan soit « pacifié », quitte 
à ce que cela soit sous La férule des talibans. 
Washington garde, en effet, un objectif 
central dans ia région, estime-t-on à Mos- 
cou: empécher l'Iran, allié régional de la 

Russie et adversaire résolu des talibans, de 
contrôler les futures voies d'exportation 
RE ὃς TE: OS 

L'enjeu reste le sort des vastes réserves 
de gaz du Turkménistan, qui borde l'Iran et 

et empêche mème, depuis le printemps 
1997, Pexportation de gaz par le 
gazoduc menant ver là Russie, le seul de 
grosse capacité dont di le Turkménis- 
tan. Pis à la gorge, ce dernier imagine de- 

attribués au soutien qu’ils reçurent des 
, des Pakistanais et des Saou- 

diens. Que ces pays continuent à soutenir 

les « étudiants» est perçu à Moscou 
comme une donnée de base, même si offi- 
cielement, den m'est dit contre Washing- 

LS Ha oi ie ἡξηΐέ au prin- 
dernier unè médiation entre les tali- : 

fvant que là nouvel otfematve α δά 

affmaiït, mardi, que la prise de Mazari- 
D manie 
et de gazoduc Assefñ hi 

sont pas conire le gazoduc, mais n'accepte- 
en αὺ μεῖζαε ἰειδ 
sang ». 

nids 

trans-afghan, M ile de FOuzbékistan. op pa 
répondait à Moscou que «les Afhans ne 

LC ἀρραῖ ἃ résines sea ui? 
continuer à troubler Jes 

ee rem 

rien de tel aujourd’hui. Moscou a bien dé- 

Anatoli Kvachnine à 

de sés entretiens sur place a été un commu- 
niqué appelant à les talibans à négocier :. 
ἄνες leurs adversaires. Rejeté à Kaboul 
comme n'étant qu'une «tentative vaine de 
défendre des communistes en déroute », cet 
appel fut suivi par la prise de Mazar--Sha- 
ΠΕ La Russie se borne donc à publier des 
coinmuniqués dénonçant le « danger de 

‘islarniste » venant du sud et met- 

Entre Big Brother et Mahomet, l'étrange histoire des « moines-soldats » de l'Islam 
il y ἃ quatre ans, les tallbans 
n'existaient pas. Aujourd’hui, ils sont 
en position de mettre l'ensemble de 
l'Afghanistan en coupe réglée, un 
Coran dans une main, une Kalach- 

ANALYSE 

Les talibans opposent 
une vision messianique 
aux traditions tribales 
d’un pays éclaté 

nikov dans l'autre. Ils n'existaient 

des seigneurs Buerre engagés, à 
pad 19, ἀπα un Sant 
règlement de comptes interfactions, 
dès la chute du dernier gouveme- 
ment communiste afghan. 
Les «étudiants en théologie » 

du Djhad, la sn ce Dfihad, la guerre 
Finfidèle. Réunis autour du mollah 

La guerre, ils vont émerger à l'au- 
tomne 1994, alors que l'écœurement 

instrument d'Islamabad, soucieux 

tière, une pex pakisina conforme à 

per les Pakistanais, ne Sont pas pour 
autant de simples fantoches : le 
mouvement qu'ils déclenchent va 
bientôt se transformer en une opé- 
ration de nettoyage, provoquant re- 

+. +. 

venus sont accueillis en Bbérateurs 
dans les villes et les villages obenne- « », qui 
mis d'hier et civils hissent le avaient eu trop tendance à 
blanc taleb, portant la devise : « H ny LE p sainte et enri- 
a de Dieu que Dieu et Mahommet est τ sont rendues 

* Devant eux, les bas- Frame og Dur ge qd 
tions de leurs anciennes de posé. Les miices sont désamnées, 

labad, à automne 1996 et enfin, en 
septembre, Kaboul | 

L'ORDRE TALEB 

Certes, beaucoup déchanteront 
vite quand ils comprendront ce 

ordre taleb veut dire. Mais als 
que l'Afghanistan entre dans sa dix- 

Cest bien ce qui se passe : 65 nou- 
veaux maîtres, les yeux cerclés de 
Khol, enturbannés, souvent vêtus de 

v. 

Maïs l'ordre se paie cher. Au. fil des ̓ voile afeban 
mois, les nouveaux « moines-sol- 

parce qu'is 

τεδίασοε Ἰοῦς δὲ ΤΌΣ εἰ ἐπὶ δὲ 

ee print gd 
des acquis de la modernité occi 
tale. Les talibans 51 eux, 

. Fécole de Déobandi, ville du nord de 
ran est tout à la fois une arme et ue 

XIe scie, in séminaire de 

orthodoxes obsédés par Fidée de 
<« purifier » l'islam de toute influence 

campagnes, 
pour tonte éducation pt 

universelle. 
sole leur mahdi, 
« guide » "Je mollah 
Omar, chef suprême que l'or ne-voit 
Jemvais, que l'on n'entend pas, qui 
n'apparaît jamais en public mais qui, 
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Les Etats-Unis avertis de menaces terroristes 
- ἀρὰ les attentats de Nairobi et de Dar es-Salaam, Washington ἃ renforcé la sécurité de ses installations à l'étranger 
« ν suspeñidu brièvement » l'activité d'une demi-douzaine d'ambassades. Quatorze suspects ont été arrêtés en Tanzanie 

8 dont six irakiens et six tentat, commis dans la capitale ké cés en Egypte, au Yémen et en Malaisie, perts - à Nairobi Soudanais, ont été _ par ta police tan- Nairobi, s'est alourdi, mardi 11 βοὴν à dem} domaine d'ambascales Ont καὶ δαδίββευη, ἃ affirmé avoir Las dd Lg 

américain de ven a gg ἀπὲν Frata ie org τ᾿ μαῦαῖ- -selon les- κὸν Lg Parme a pa éd ee de bem hope γένεα 3 Ν ΚΙ »,ἃ ton que le bilan de l'autre at- quelles les intérêts américains étaient mena- “eur sécurité. Le FBl, qui ἃ 175 ex- parole du FR, Pau Bres vai 
LES une τς “été aver- directe: fnternationale. « Je sais que, Δ Somaïlen, selon le ur αἱ tis, mardi 11 août, de menaces . quelque chose pire Er Eire service d'enquête criminelle de d'attaques terroristes contre des 

installations américaines en 

. SE Mn &Etit, 
les « menaces » contre les intérêts 
américains. - «pourraient 
comprendre de attaques contre des de 

, ἃ “indiqué 

tissants américains dans ces pays 
doivent se montrer vigüanis et.re- 
voir leur attitude en ce qui concerne 
la sécurité » 
D'autre part, d'après le sous-se- 

crétaire d'Etat d'Etat chargé des affaires 
actministratives, Patrick Kennedÿ, 
les activités ἄ᾽ «ὑπὸ demi-dou- “ἢ 

bassades américaines Zaïine » d'anb 
«dans plusieurs régions ont été 
+ suspendues brièvement », le 

Pour être capable. de répondre à 
‘une menace ». «Nous ne fermons 
pas d’ambassades de manière per- 
manente, nous ne partons pas », ἃ 
insisté M. Kennedy, précisant que 
parmi ces aménagements ΓΝ . 
ralent la pose de caméras de sé- 
cité ou de grilles ét la mise en : 
place de personnel supplémen- 
‘taire pour 

NEW YORK (Nations unies) 
de notre c 

« C'est triste ἃ diré mais je ne νοῦ 

sevic, continue dé faire des pro- 
messes, comme d'habitude, et 
continue de ne pas les respecter, 

Tax comme d'habitude. + Danilo 
sait de quoi il parle. L’ambassa- 
deur slovène, qui insu à la . Ὡ: Ba- . 
gné son indépendance de Bel- . 
grade, préside; poux le mois 
Sas Lage né de dénodement 

ee mbnahirbel arr " 
on ἐπίτεετι 81 a-t-il déclaré dans 

Monde, mardi 11 août. «On verra 
la fin de cette guerre, peut-être, ἢ 

seront fati- 

dividualisme et ie Leg A 

maintenant ἃ été une série d'initia-. que 
tives mal coordonnées et une nndti- 

plication d'envoyés spéciaux », Pour 
M. Turk, 

peut-être, dit-il, «sur ἀπὲ solution 

co ne Fer ponblen D ajout 
os qe rer reons 
moins réticent « Ent s'impliquer: ᾿ 

«Μέπιε εἰ les Russes n'ont pas αἾπ
- 

térét particulier au Kosovo » EX" 

un pre 

Lg élevé qui requiert Panon
y- 

mat, c'est UR roit «où ils 

peuvent encore montrer 
ou "ls 

contre les personnels milit et. 
. fiplomatiques . américains à 
Ρ a fortement reculé 

- | résistance » aux 
dans le village de Glodjane, se- 

Pattitude américaine ἢ 
semble «peu claire ». lscomptent dans 

etre A 

x 

que le personnel et les activités du 
bureau de l'USAïd (agence améri- 
Caine. pour l’aide au développe- 
mént).au Caire avaient été trans- 
férés dans les locaux principaux de 

D’après le Pentagone, le chef 
d'état-major interarmés de l'ar- 

des Etats-Unis dans le monde. 5118 
nombre des attaques dirigées 

militaires 

aratees inf — passant de 
deux dents ‘en 1986 :@seulersent 

. huit. a 1957 c’est, sélon ‘un 

demande si cette opposition 
*n'arrange pas en vérité les Améri- 
coins φῆ π' n'ont pas du iput envie de 
garantir L'application d’un plan 
éventuel de paix, ce qu'ils seront 
obligés de faire si jamais üs inter- 
vendient militzirement au Kosovo ». 
«Εἰ, poursuit notre interlocuteur, 

Violents combats 
dans l'Ouest : 

saient «une.très, très forte 
foxces serbes 

lon des sources serbes qui esti- 
ment que PUCRK dispose 
Pouest du Kosovo, près de la 

Plusieurs cetitalnes de’ τινας, 
᾿ dans le village dé Janik. — (ΔΕΒ)᾿ 

qie voulez-vous que des pas 

comme le Bahrein, le Costa Rica ou 
encore le Kenya fassent, alors que 

° des pays européens directement 
concernés ne peuvent ou ne veulent 

TANtH+e . 

porte-parole du Pentagone, grâce 
à <« Fattention accrue portée aux 

croissante des soldats et des diplo- 
mätes dans le monde entier ». 
Le Bill Clinton a affir- 

mé mardi que les Etats-Unis ne se 
‘“désengageraient pas de La scène 

arrive, 
C’est effrayant pour les gens », a dé- 
claré M. Clinton, à l'occasion d'un 

voient « au monde un message très 
clair sur le fait que nous n'allons 
pas nous désengager, que nous n’al- 
lons pas abandonner notre opposi- 

Washington, la secrétaire d'Etat, 
Madeleine Albright a abondé dans 
le même sens. « Nous ne nous lais- 
serons pas intimider », a déclaré 
Me Albright, soulignant que Was- 
hington voulait « construire une 

Kenya: : 3 milards de francs de dégäts, selon M. Moï 
L'attentat qui a visé Pambassade américaine à Nairobi ἃ fait plus 

de 500 millions de dollars de dégâts (3 milliards de francs), a estimé 
mardi ΤΙ kenyan, Daniel arap Moi, qui était ac- 

de l'opposition sur les lieux de la 

en HaBoW ἄνες ΒΈΜ6Ι avaît mis'eit garde les Etits- 

CEE 

par le 
bodan Milosevic, envers la 
communauté internationale. Lors 
de la réunion à huis clos du 
Conseil, treize des quinze pays 
membres ont exprimé «sans am- 
biguïtés » Jeur indigüation devant 
les violations des äroits de 

: l'homme par les forces serbes. Peu 
de pays ont cependant soutenu 
l'ambassadeur français, Alain 
Dejammet, dans sa proposition 
d'adoption dune résolution me- 

militaire. ᾿ 
‘Pour la Chine, le confilt au Ko- 

sovo reste «une affaire inté- 
rieure », hors de la 
Conseil. Moscou, pour sa part, 
reste fermement opposé à l'adop- : 
tion d’une résolution autorisant 
Fusage éventuel de Ja forcé par 
l'OTAN. Selon le représentant 
russe, la situation au Kosovo 
«n'est pas blanche ou noire ». Que 

ral de l'ONU ἃ pour sa part 
condammé, mardi, « la politique de 
terre brûlée » des forces serbes. 
Kofi Annan «condamne de telles 
pratiques et presse les forces de sé- 
curité de la RFY de ne pas 58 Hvrer à 
de tels actes de destruction gra- 

ment préoccupé » par la situation 
humanitaire. Selon le Haut- 
Commissariat de PONU pour les 
réfugiés, plus de 200 900 per- 
sonnes ont été déplacées à l'inté- 
teur de là RFY depuis le début du 
confit, en février. « La communau- 
té internationale risque une fois de 
plus de se trouver placée dans une 
position où elle ne peut réagir que 
‘sur les symptômes d’un conflit par 

l'intermédiaire de ses organismes 
», écrit le secrétaire 

général dans son dernier rapport 
sur le Kosovo. Etant donné «la 
composition ethnique des pays voi- 
Sins, je ne peux que me montrer pes- 
simiste face à la situation », écrit 

Anvan, 

lée », mais en prenant «pleine- 
ment en considération le vaste 
contexte régional dans lequel elle 

Présenté au Conseil de 

Tanzanie, Adadi Rajab. M. Rajab a 

trés dans le pays en simples visi- 
teurs, sans préciser dans quel but. 
Adadi Rajab dispose d'une 

équipe de cinq enquêteurs qui 
mènent des nreRes 
conÿ ent avec les agents du 
FBI (la sûreté fédérale améri- 

Pour 
participer aux enquêtes sur les 
deux attentats. Ces renforts porte- 
ront à plus de 175 les personnels 
du FBI assignés à ces enquêtes. 

Le bilan des deux attentats 
s'élève désormais à 258 morts, 
dont 248 à Nairobi, où 4 923 per- 
sonnes ont été blessées, dont 244 
sont toujours hospitalisées. Quant 
au bilan de l'attentat à Dar es Sa- 
laam, il reste inchangé, avec 
10 morts et 70 blessés. Parlant 
sous couvert d’anonymat, un haut 
responsable américain ἃ indiqué 
mardi que les enquêteurs suspec- 
taient l'utilisation d’un puissant 
explosif, le Semtex, dans les deux 
attentats. 

L'organisation islamiste el Mou- 
bajiroun (les re à a appelé mar- 
τε les musuimans à rejeter l'offre 

d'un montant de 
Sons de dollars (12 millions 
de francs) faite par le gouverne- 
ment américain pour toute infor- 
mation sur les deux attentats. 
«Musulmans, le gouvernement 
américain vous propose un pot-de- 
vin de 2 millions de dollars pour es- 
Pionner vos frères, mais ceci vous 

bargo sur les armés, décrété en 
mars par le Conseil, et qui interdit 
la fourniture d'armes à la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie, n’a 
pas été respecté. Selon le secré- 
taire général, les grandes ce 
sations régionales e: 
« qui avaient pourtant déclaré» » 
leur volonté 

leurs 
lités : «Le montant global des 
contributions annoncées ne permet 
pas de mettre en place un régime 
global de surveillance », écrit-il. 

Afsané Bassir Pour 

Les rebelles 

anti-Kabila 

assurent 

progresser 

vers Kinshasa 
ALORS QUE LA RÉBELLION af- 

firme se de Kinshasa, le 

ir les insurgés banyamulenges 
{Congolais tutsis d'origine rwan- 
daise) et d’avoir envahi la Répu- 
blque démocratique du Congo 
(RDC, ex-Zaïre). Récusant les dé- 
mentis de Kigali et Kampala, 

dirigeants 

menteurs» et de « manipula- 
teurs ». 
L'ambassadeur de la RDC au- 

près des Nations unies, Anriré Ka- 
panga, a appelé FONU et l'Organi- 
sation de l'unité africaine (ess 

Jornes de camions militaires rwan- 
dais armés ont violé les frontières 
congolaises afin de s'emparer des 
villes de Goma et de Bukavu », a af- 
firmé M.Kapanga. L'ONU et 
TOUA devraient, selon lui, ouvrir 
une enquête sur l'agression contre 
le Congo et Ja conduire de façon 

Ἷ ter- 
ritoriale de la RDC et des actes d'in- 
timidation et de violence à 
l'encontre du personnel humani- 
taire et d'autres inter- 
nationaux », à un porte- 
parole de FONU. M. Kabila ἃ de 
nouveau appelé ses compatriotes 
à se mobiliser contre la rébellion. 
+ Des armes vont être distribuées à 
des déaines dé iniliers de’gens afin 
qu'ils défendent leur pays et leur 
souvervineté »; a-t-A-déclaré à son 

près plusi: 
L'organisation de défense des 
draïts de Phomme Human 
Watch (HRW) ἃ dénoncé l’enrôle- 
ment dans l'armée gouvernemen- 
tale d'enfants qui n'ont souvent 
que douze ans. 

INFORMATIONS CONTRADICTOIRES 
Des informations contradic- 

toires continuent à circuler sur la 
situation militaire. Par la voix d’un 
de ses représentants à Goma, 

progression à l'ouest pour mar- 
cher sur Kinshasa ï 

A Kinshasa, un porte-parole du 
gouvernement a expliqué, au 
contraire, que les troupes loya- 
Listes étaient en train de 
μκοῤτοξε νῷ sur la rébellion. La radio 
nationale a annoncé que des sok 

dais, au nombre d'une centaine, 
s'enfuyaient après avoir vaine- 
ment incité des soldats congolais à 
rejoindre la rébellion, a-t-elle 

Au plan diplomatique, 
gation de FOUA a quitté Kinshasa 
mardi, après y avoir rencontré, 
sans résultat, des ministres de Ka- 
bila. Les diplomates africains 
doivent maintenant se rendre au 
Rwanda, en Ouganda et en Tanza- 
nie. Le ministre zambien des af. 
faires présidentielles, Erick 
Chfluamba, est, Imi, anfvé dans la 
capitale congolaise dans le cadre 
de la tentative de médiation des 
pays de la répion qui s'étaient réu- 
nis, samedi, au Zimbabwe. — (AFP 
Reuters.) 
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Gro Harlem Bruntland, directrice générale de l'Organisation mondiale de la santé 

«L'OMS doit impérativement améliorer 
l'efficacité de son action sur le terrain » 

de F Directrice ‘Organisation 
de la A (OMS) depuis le 21 juillet, Mme Gro 
Harlem Bruntland, ancien premier ministre nor- 
végien, a succèdé au Japonais Hiroshi Nakajima 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

« Vous avez à plusieurs re- 
prises, depuis votre récente en- 
trée en fonction, souligné votre 
volonté de réformer en profon- 
devur POrganisation mondiale de 
la santé (OMS), de «tourner la 
page », de «créer la différence ». 
Quel diagnostic à pu vous 
conduire à un tel objectif ? Dans 
quel état avez-vous trouvé cette 
organisation vous allez diri- 
ger, et que Pon dit à bout de 
souffle ? 

- Je n'ai pas encore établi de dia- 
gnostic précis et définitif. Pour au- 
tant, j'avais préparé, avant mon ar- 
rivée à ce poste, avec l'équipe de 
transition que j'avais constituée ces 
derniers mois, une série de mesures 
afin d'améliorer au plus vite l'ac- 
tion de l'OMS sur le terrain ; afin de 
mesurer, aussi, l'impact des activi- 
tés de cette organisation. En 
d’autres termes, j'ai acquis la 
conviction que l'on peut notable- 
ment améliorer l'efficacité de ces 
activités, en mettant notamment 
un terme au cloisonnement qui. 
jusqu'ici, prévalait entre les diffé- 
rents 

» fl nous faut impérativement 
améliorer le fonctionneruent « ho- 
rizontal » au sein de l’organisation, 
associer au plus vite les savoir-faire 
et trouver des apports externes. 
Nous disposons pour cela de res- 
sources qui sont limitées, alors 

mondiale 
directrice souhaïte el 

constituant une sorte de cabinet, et 
qui disposeront à ce titre d'un véri- 
table pouvoir. J'al voulu, dès le dé- 
part, fixer certains principes 

Pour tout le monde ἢ y a une ving- 
taine d’années. Ces règles ne se 
sont naturellement imposées en 
tant que directives éthiques re- 
connues par tous que de 

progressive. 
— Faut-il néanmoins voir dans 

vos déclarations une dénoncia- 
tion des pratiques qui auraient 
pu exister du temps de votre 
press le docteur Hiroshi 

ere Dan nes vrai, 
des accusations précises. Etaie 
elles fondées ou non? Quelle _. 
soit La réalité des faits reprochés, il 
s’agit pour moi de fixer ces prin- 
cipes éthiques pour que, à l'avenir, 
les choses soient plus claires et que 
Ton puisse prévenir l'émergence de 
ce type de problèmes. 

- Souhaitez-vous conserver le 
mode actuel de fonctionnement 
de FOMS, et notamment son f- 
nancement, qui se caractérise 
par an budget régulier bisan- 
nuel, actuellement de 842 mil- 

Un souci de déontologie et de transparence 

La première action officielle du nouveau directeur général de 
FOMS 8 été de mettre en place un « code de conduite » Concernant 
« la divulgation des renseignements financiers ». En pratique, les res- 
ponsables de baut niveau à POMS devront dévoiler « leurs intérêts fi- 
nanciers ou autres » et, si le docteur Bruntiand le juge nécessaire, 
s’en priver dès lors que ces intérêts pourraient «affecter leur in- 
dépendance par rapport aux autorités extérieures ». Font partie de ces 
«intérêts » la détention d'actions, d'obligations, les brevets et Les 
postes de direction. Mettant personnellement en pratique cette vo- 
lonté de transparence, M” Bruntiand ἃ, en réponse aux questions 
du Monde, précisé le montant de son salaire et celui des membres de 
son cabinet. Le salaire annuel du directeur général de FOMS est ain- 
si de 123 433 dollars (environ 740 000 francs) et celui de ses collabora- 
teurs de niveau «directeur exécutif» de 78390 dollars 
(470 000 francs) auxquels s’ajoute une allocation de membre de ca- 

francs). binet de 15 281 dollars (91 000 

même que Fon découvre de plus en 

Pourquoi avoir Insisté, 
comme vous Favez fait ces der- 
niers jours, sur la nécessité, pour 
ceux qui travailleront avec vous, 
de respecter une nouvelle 
«éthique financière »? Est-ce à 

tion ont mis au jour des faits 
contraires à cette éthique ? 

— Je prends aujourd'hui ia relève 
à la direction de l'OMS avec une 
équipe de dix personnes qui txa- 
vailleront étroitement avec moi, 

lions de dollars {plus de 5 mil- 
liards de francs], complété par 
des ressources d’un montant 
équivalent ou supérieur éma- 
nant de fonds extérieurs affectés 
à des programmes qui 
échappent plus ou moins à 
TOMS ? 

- Nous souhaitons augmenter 
les ressources disponibles, notam- 
ment en améliorant l'image et donc 
la crédibilité de FOMS dans son en- 
semble grâce au décloisonnement 
de nos activités. Cela devrait per- 
mettre aux baïlleurs de fonds ex- 
térieurs d'élargir la portée de leurs 
apports sans pour autant limiter 
ces derniers à certains programmes 

dont ja été très La nouvelle (15 millions de gestion a Serie - francs) versée Ja Fondation 
. Au-delà de Facion en faveur du ἢ 

jon qui vient de bé- tiers-monde, Μοὶ Me Bruntland entend agir énergi- 
tabagisme. 

fonds et de la « famille onu- 
sienne »? 

- L'un des membres de mon ca 
binet est en charge de cette ques- 
tion. Nous sommes très préoc- 
cupés par la problématique de 
l'évaluation de notre action. Nous 
tenterons ΟὟ répondre avec tous 
les apports possibles, qu'ils 
viennent de l'intérieur de TOMS ou 
de l'extérieur. Cette tentative 
d'évaluation vient de débuter Dans 

de temps, mais c'est clair: nous - 
parviendrons bientôt à mesurer 
l'efficacité de notre action. 
-Y at-il, de votre point de 

des conflits majeurs, 
mentaux, Opposant, dans'le 
tiers-mon OMS à FUnicef, à 
la Banque mondiale ou, plus lar- 
qi à l'ensemble de La fa- 
mille onusienne ? 

- Nombre de membres de cette 
famille onusienne passent, dans le 
pile 

existence. Faut-il rappeler qu’il 
s'agit là de la santé des populations 
de la planète parmi le: plus défavo- 
risées ? Nous n’avOns aucun temps 
à perdre et devons en finir avec la 

—Regrettez-vous que la lutte 
contre la pandémie de sida soit 
aujourd'hui traitée par Onusida, 
c'est-à-dire une agence onu- 
sienne qui se situe en dehors de 
FOMS ? 
Ἂς nue pragmatiques. Cette 

scission 9} 

prises. ἢ nous faut faire avec, et 
œuvrer au mieux pour que la lutte 

profondeur d'une organisati 
néficier d'une aide de 2,5 miüllions de dollars  quement dans la lutte contre le 

en œuvre pour que l'un des aspects 
de la lutte internationale contre 
cette maladie virale porte au plus 
vite sur l'amélioration de la sécurité 
transfusionnelle. 

— Votre dynamisme centralisa- 
teur laisse-t-il on avenir anx dif- 
férents bureaux régionaux de 
l'OMS, dont Paction a été, ces 
dernières années, souvent très 
controversée ? 

τ Je pense que ces bureaux ont. 

OR RDS lu 

que la chose sera possible, à Braz- 
zaville. ᾿ ν᾽ 

« Nous devons 

obtenir une baisse 

de la consommation 
mondiale de tabac » 

“Vous avez à ἀπβοως te- 
prises souligné l'ampleur du 
fléau mondial que constitue ja 
consommation de tabac. Sous 
votre autorité, POMS va-t-elle 

"= How ne parices pis en ξπέπε 
contre: les fabricants, mais coûtre 
les de Ja 
consommation de tabac et tout 

Consensus sur l'interdiction des matières fissiles 

à la Conférence sur le désarmement des Nations unies. 
GENÈVE 

de notre correspondante 

dits « du seuil », l'inde et le Pakis- 
tan, la Conférence sur le désarme- 
ment des Nations unies a créé par 
consensus, mardi 11août, un 
comité spécial chargé d'entamer 
immédiatement des négociations 
en vue d'un traité interdisant la 

| nuriez, 3 rie Lu Boëtie Paris 8e | 
[ 112 bé St-Germein Paris ce ὁ 

production de matières fissiles à 
des fins militaires, destinées ἃ La 
fabrication d'armes nucléaires et 
d’autres dispositifs explosifs ato- 
miques. Le traité devra être, 
comme l'a précisé déjà, le 24 mars 
1995, le rapport Shannon (du nom 
du médiateur canadien), « 710n dis- 
criminatoire, multilatéral et inter- 
notionglement et effectivement véri- 
fiable ». 

Il est à noter que ce traité a été 
conclu avec l'accord quasi enthou- 
siaste de trois pays qui s'étaient 
pres jusqu’au dernier. mo- 

t, montrés réticents : l'Inde, le 
Pakistan et Israël. Ces pays ont ὅ- 
nalement accepté la perspective 
d'arréter leur production de ma- 
tières fissiles et d'admettre une vé- 
rification internationale de leurs 
installations et de leurs stocks. Is- 

ταδὶ n’a fait connaître son accord 
que mardi matin. L'Inde l'a fait sa- 
voir à l'issue de ses explosions nu- 
cléaires du mois de mai, et le Pa- 
kistan le 30 juillet 1998. [sraël avait 
d'ailleurs assorti son adhésion de 
réserves dont ἢ se garde La possi- 

CE + 

blité d'informer ultérieurement le 
comité spécial. 

ἢ est indiscutable que la créa- 
tion de ce nouvel organe onusien 

le désarmement 
la conclusion du traité CTBT, le 

, 24 septembre 1996: 

« RENDRE L'ESPOIR = 
Les experts de la Conférence sur 

le désarmement se sont donc féi- 
cités de la création de ce nouveau 
comité qui, comme nous l'a décla- 
ré la représentante de la France, 
l'ambassadeur Joëlle Bourgois, 
<offre la chance d'un monde où 

- LR . 

l'arme nucléaire subirait une 
contrainte et dans 
lequel une nouvelle donne Straté- 
gique pourrait être mise sous 
contrôle ». Pour sa part, Hubert 
Védrine, ministre des affaires 

Unis d’ailleurs -- ἃ 

de ce 11 août. Le comité spécial a: 

ΑΕΒ)" 
SÉNÉGAL mare 

! le sud du Sénégal, 
déjà mis en route ses consultations δύο mine qui à détruit l'âutocar à Do ajuster 
LE LG . Savoir un responsable de cette région en proie à une agitation sépara- 
sident. ape on Pare ns le vilage de Sindi, à 60 ln de a : πα APE PO ECHOS (RAS) 

Δ ΕΤΟΥΣ, ΤΟ ᾿ Ἢ ς ΕῚ τ ες ας ES ste Miss a 

Les inondations ralentissent 

᾿ la production industrielle chinoise | 
PÉKIN. Les i inondations cet été dans plusieurs régions de 

Cine on ts cn lisent de ge den 

production industriel passée de 7,9% sur un an en juin à 7,
6% en 

Fit selon le bureau des staristiques. « La baiss
e industrielle en juillet : 

tient principalement à l'énorme impact des inondati
ons et aux fermetures 

pr mem a ait 
fait 90 morts et 39 disparus. - CAFE Reuters) 

Bill Clinton en visite à Moscou 

du ie au 3 septembre | 
américain Bill Clinton se rendra à Moscou 

tembre était prévue, mais sans date précise, eur M Clio avait dit 

vouloir en lier La tenue à la ratification du traité de désarmement nu- 

“de source américaine, Le vice-président américain ΑἹ Gore s'était ren- 
Δα ΠΥ ns ἃ MORE RAR A RE RE 
Clinton. — (AFP) 

Tournée africaine de Charles Josselin, 

ministre français de la coopération. 
LE CARE. M. Charles Josselin, ministre délégué ἃ la coopération et à 

- la francophonie, a fait, mardi 11 août au Caire, un bilan mitigé de la 
Ce men a ete 9 rpm 
qui consistait à examiner les obstacles à Faide destinée au Sud-Soudan 
déchiré par la guerre civile et la famine, M. Josselina rencontré les res- * 
ponsablés des orsanjsations chargées d'acheminer l'aide, aïnsi que le 

dent soudanais Omar El Bechir et, au le chef des rebelles 

sudistes puissent 
ciations d'Addis-Abeba (entre 14 junte islamiste de Khartourn et la ré- 
bellion sudiste). -- (Corresp.) , 

Le président c colombien an annonce 

la démilitarisation du sud du pays 
BOGOTA. Le nouveau président colombien Andrès Pastrana a annon- 
cé, mardi 11 août, la Sn ent Det cn de Los zones 

Pastrana, qui a 
pris ses fntioes cicieBement vendre deb, succédant à Emesto 

. Samper, a souligné qu'il espérait que La guérilla s'engage à faire en 
transformen! ΙΕ UE Ces RASE ne me t pas eu territoire libre pour ie 

trafic de drogue. Cette craïnte avait été évoquée par Jes militaires, 
pour qui le sud-est du pays constitue um des centres du trafic de 

Dès son discours d'investiture, Andrès Pastrana avait souligné 
Spa or ml ρας, dans 
DD US quarante ans. -- 

DÉPÊCHES ᾿ 
‘ MRUSSIE : Ἰὸε marchés rasses sut à noœvame dns Ja ἰσασππεαῖς. 
La Bourse de Moscou a chuté de plus de 9 %, mardi 11 août, déprimée 
par une brusque tension des taux d'intérêt et des rumeurs de dévalua- 
don du rouble. Les taux ont gagné 20 ἃ 40 τ ταῖς an une me Ko rrbée, 
touchant les 150% sur les emprunts à neuf mois, alors que le taux 
principal de refiñancement de 18 banqne centrale reste fixé à 60%. De- 

prix exorbitant du marché, le gouvernement ἃ annulé mardi les 
perse de 6 milliards de roubles (milliard de dollars) qu’ 5.80. 
prétaît à lancer mercredi. — (AFP) 
M AZERBAIDJAN ; le ministre iranien des affaires étrangères ἃ 
quitté Téhéran, je LE SOC ἃ dosination da ΓΑχειθεδάϊδη pour 

Mate rafales τ re | lières re parege d spérol de la Caspienne, a indi- 

souhaiter un un partage commun des ressources 
de la Caspienne et ne reconnaît pas les accords bilaté- 

Faux. -- (AFR) 
M AFRIQUE DU SUD: du 

ST pr pm τας de F 
rencontré, au Cap, ἐδ menant Nelson Mandela, ne ἀπὲ. 

parole. mercredi, ἡ 
devant PAssemblée arf « L'Afrique du Sud a une grande dette de : 

"» :18 personnes ont été tuées εἴ δ autres bjess£es, ἡ 

LAN R&B 

46 ΕΗ 
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FRANCE 

Vle renouvellement triennal du S6- RES res κερί année, en 
ole, les : FAin à Pindré, a dé commencé Die 

᾿ wPARLEMENT La campagne pour crète, elle met en présence les candi- 
dats et les-« grands électeurs », 
maires de petites communes et délé- 
gués des conseils municipaux des: 
villes, auxquels les premie rs font au 
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moins une visite, sans distinction 
d'étiquettes, avant le scrutin du 
27 septembre. © CETTE CAMPAGNE 
de «pr ἐν sis» ἃ ses rites et 
ses usages, faits de conversations 

deux, de propos ois sibyifins 
la part des maires, qui évitent de 
Εχ ouvertement. @ LES ELUS 
attendent de «ieurs » sénateurs 

Débyotes des ἰπτάτθις du départs. es 
ment, mais aussi qu'ils défendent 
les prérogatives et les ressources 
des collectivités locales. 

“τ Lesélections sénatoriales, une affaire de « professionnels » 
Quarante-sept mille élus locaux se rendront, le 27 septembre, aux chefs-lieux des départements de l'Ain à l'Indre afin d'élire, pour neuf ans, 

le tiers du Sénat. La campagne, discrète, mobilise Ja vaste troupe des maires et des conseillers municipaux 

εἰ! visité ü \incog 

CEST une bien parti- 
culière, entre gens d'un méme 
monde : celui des élus. « On a af 

” faire à ‘des personnes qui s'y 
connaissent. C’est un public exi- 
geant, difficie à épater. Une cam- 
pagne de relations personnelles », 
raconte Gérard Fayolle (RPR), de- 
venu sénateur de Dordogne-en 

V 

janvier 1997, en remplacement 
d'Yves Guéna, nommé au Conseil 

᾿ constitutionnel «A n’y a pas de 
- bagarres, dit-l.- Tout est toujours 

- très feutré, » 7. 

distinction d'étiquette. Le plus 
souvent, les maires des petits, vil 
lage n’ont pas d’attaches parti- 
sanes. C'est là qu'interviennent les 
ed personnelles du candi- 

t. De toute façon, les «' grands 
τὶ électeurs » ne sont pas gens agres- 

. δὰ 51:5. Conséquence paradoxale de 
“cette affabilité polie : un candidat 

tous les « grands électeurs », sans” 

pas par : «Je voterai, bien: sûr, pour 
vous », mais plutôt par : « Vous me 
connaissez süffisamment... » Très 
sibylin. Large de possibilités. 
« C’est une élection coquine », 
disent les Périgourdins que ren- 
contre M. Fayolle. ἢ raconte qu'un 
maire du coin lance toujours, en 
guise de conclusion: «Un vote, 
c’est un vote.» Hautement abs- 
cons. Le candidat sait que, de 
toute façon, « après l'élection, tous 
ceux que l'on rencontrera auront 
voté pour nous ». | 

Le travail de terrain consiste, le 
plus souvent, ἃ écouter les do- 
léances des maires de petites 
comrnubes. Le statut de l'élu est 

‘ fréquemment évoqué : le pro- 
bième du recrutement des roaires, 
souvent retraités: ou fonction- 
paires, rmais, surtout, l'inquiétude 
au sujet de la trop Jourde respon- 
sabilité pénale des maires et des 
mises en examen dont nombre 
d’entre eux ont fait l'objet ces de- 

PH 
réunion de travail sur la chasse. 

nale, se lance pour la première fois 
et fait campagne avec M. Fayolle. 
Π constate que les élus «wulent 
quelqu'un qui a de l'étoffe ». « Mais 
le revers de la médaille, ajoute-t-il, 
c'est qu'ils pensent souvent que cette 
personne doît être âgée pour faire 
l'affaire. En même temps, cette 
image commence à changer. Is 
veulent aussi quelqu'un qui puisse 
revaloriser leur région. Ὁ 

UNE NOUVELLE IMAGE 
M. Darcos reconnaît qu'« on a 

beaucoup vu de sénateurs arriver 
au Palais du Luxembourg en fin de 
carrière, pour y couler une prére- 
traite dorée ». Ses modèles se si- 
tuent plutôt du côté de sénateurs 
élus jeunes et passés par les minis- 
tères, comme Jean Puech, séna- 
teur de l'Aveyron à trente-huit 
ans, Jean-Pierre Raffarin, sénateur 
de la Vienne, ou Michel Barnier, 
sénateur de la Savoie. « Des types 
comme ça, on les écoute I» Et de 

Puté, c’est tout feu, tout flomme. Le 
sénateur sert à calmer le jeu », es- 
time un Eu, exprimant opinion Ja 
plus répandue. M. Darcos a d'ail 
leurs constaté assez rapidement 
que les élus locaux entendent mal 
un discours très novateur et mo- 
derne : « fs se méfient. » 
Un autre maire de petite 

commune juge, au contraire, que 
le Sénat « est souvent un frein » et 
ajoute que l'on devrait peut-être 
réfléchir à une autre façon de re- 
présenter les communes. Un troi- 
sième, rencontré au cours de leur 
tournée par MM. Fayolle et Dar- 
cos, proposait de faire du sénateur 
«une courroie de transmission 
entre le monde rural et l'Europe. 
pour faire pression, puisqu'il a le 
Yemps et que ses interlocuteurs privi- 
légiés sont les maires ». 
Ambassadeur à Paris, labbyiste à 

Bruxelles. Le 27 septembre, les 
<« grands électeurs » de chaque dé- 
partement renouvelable sé ren- 

ne sait jamais trop qui va voter. nières années. La réforme de la Côte-d'Or, constate que les élus citer aussi René Monory. président  dront au chef-lieu pour voter. Pre- 
pour lüi. Même si le gros des voix taie professionnelle, annoncée le «ls veulent une présence, résume locaux s'adressent volontiers à du Sénat, dont ἢ résume la vie mier tour le matin, second 
se répartit de manière prévisible 22 juillet, est aussi un sujet de M. Fayolle. Le député passe plus leur conseiller général ou à leur d’une formule: « Un garagiste de- l'après-midi Entre les deux, ils se 

Ἂν entre gauche et droite, dans Je se- préoccupation — qui va payer ?-, vite, il parle de politique en général député pour obtenir une subven- venu ministre et qui atransforméun retrouvent pour déjeuner, et les 
ie ame εἶν" à cret de Fisolok, tout peut arriver.‘ et la simplification administrative Nous, on parie de réalités locales et tion, maïs plutôt à leur sénateur champ de betteraves en Futuxo- candidats jouent leur va-tout en 
Katric αὶ ἢ <H jaut avoir du βαῖγ pour dévi-  esttoujours espérée. Ὁ : on doit être l'ambassadeur de ce pour défendre les prérogatives des » faisant la tournée des restaurants. 

ner », sourit M. Fayolle. Κις Pour un élu,‘le sénateur doit monde γιγάϊ à Paris.» « C'est pas collectivités locales. ; Les élus locaux balanceraient Comme le résume Yves Guéna, 
AS TR et eee Le « grand électeur» manifeste jouer sur deux tableaux: à Paris, nous, les petits élus, qui pouvons al- Xavier Darcos, maire de Péri- donc entre l'ancienne image d'un «c’est un jour où l'on ne déjeune 

KA LORS τατος rarement son enthousiasme et ne pour le soutenir, et dansle dépar- ler à Paris», confirme le maire  gueux, directeur du cabinet de Sénat fatigué et celle, nouvelle, qui pas». ᾿ 
et . dévoile jamais son choix. Une vi tement, où on aimele voirlors des d'une petite commune. Henri Re- François Bayrou lorsque celui-ci semble percer sous la houlette de : 

EN Ε site dans une mairie ne se termine fêtes et des manifestations, οἱ ἃ] vol, sénateur (Rép. et ind) de était ministre de l'éducation natio- personnalités plus jeunes. « Un dé- Hélène de Virieu 

rs 102 sénateurs à élire 1 Diarra DA ᾿ nc à victor ds él λ Ve: Pour Pierre-Rémy Houssin, 405 mairies à visiter et 1 091 « grands électeurs » à rencontrer 
le renouvellement du BARBEZIEUX (Charente) écoutent ; M.Houssin note, s’informe, national pour défendre des sujets. locaux. monte pas l'« investi», martial: « La disci- 
27 septembre conceme les.” : de notre envoyée spéciale compatit. « Le député a une circonscription,‘ « Si vous dotez pour moi, vous votés.pour du’ ‘‘’pline est la force des armées ! » « Maïs ça va 
départements de li série À, ἀξ... -. Longtemps, la Charente ἃ eu pour mas-. le sénateur un département», observe-t-l solde, Je serai l'interface entre les élus et Pa- peut-être aussi basculer de l'autre côté », in- 
FAïn à Pindre (38 dégaftements'et . cotte touristique l'escargot. Qui plus est, lo- entre deux visites. Baftu aux élections légis- ..ris. » Et il ponctye. le poing sur la table, par. -.siste l'électeur récalcitrant, alors que les 
95 sièges) ; un département . τ; Μὲ dans une charentaise, produit du cru éri- latives de 1997, il a choisi de se présenter un tonitruant « Voilà, monsieur le maire ! Et deux sièges sont aujourd’hui détenus par la 
d'outre-mer, la Guyane (1 siège) ; : : VAS aux sénatoriales parce qu’il considère que ce . vous la commune ? Des projets ? Pos trop de droite, 
deux territoires d'outre-mer, la REPORTAGE. mandat se marie bien avec celui qu’il a déjà, 5» 
Polynésie française (1 siège) et: Ὁ Investi par le RPR, -argument qu'il ne manque pas de faire va- 10 heures à Saint-Palaïs-du-Né, 11h15 à CONTRE LES « TECHNOCRATES DE PARIS » 
Wallis-et-Futuna (1 siège) ; 4 sièges ἃ à δ᾿ Ὁ ‘loir à chaque grand électeur rencontré. Lagarde-sur-le-Né. Le maire a oublié de de- ἢ est temps de faire une pause pour dé- 
de sénateurs les . 6 président du conseil Guimps. Le discours, tonique, se rode et mander une subvention, à laquelle il a  jeuner, courte, avant de reprendre la route 
Français établis à l'étranger général de la Charente se déroule selon un schéma qui sera peu droit; le président du conseïl général va ar- vers Berneull, Brie-sous-Barbezieux, Ange- 
Φ « Grands électeurs » : mise sur son expérience malmené au cours de la journée. Primo: ranger ça. Ce qu'il n’arrangera pas si facile- duc. Dernier rendez-vous à 19 h 30. Sans se 
k collège concerné pär ce ἐπ « Merci de nous recevoir pour cette visite de ment, et dont tous ses interlocuteurs lui lasser, Pimpétrant joue de sa Voix, douce 
renouvellement compte sé Eds . courtoisie. On se connaît bien. » Secundo: parlent, c'est la mévente du cognac, princi- quand il écoute et prend note, forte quand ἢ 

Ἂ 068 personnes. Il s'agit des gé en symbole national du pantouflard. «Pourquoi ma candidature ? » Là, il évoque pale ressource économique du départe- veut montrer qu'il s'est battu pour un pro- 
2 députés, des conseillers régionaux Ainsi prévenu, on est tenté d’allér à la ren- la candidature sauvage d'Henri de Riche- ment, dont dépendent, directs ou indirects, jet, râleuse quand D évoque les « tchno- 

élus dans le département, des contre de Pierre-Rémy Houssin -- ses amis, mont, ancien député, vice-président du cinquante mille emplois. «Un sacré pro- crates de Paris ». Les mains sont souvent de 
conseillers généraux et des dont Jacques Chirac, Pappellent « Pémy»-, conseil régional Poitou-Charentes, qui n’a blème », lance le maire de Lagarde. «Et on la partie : posées à plat sur la table, cognant 
délégués des conseillers président da conseil général depuis seize pas été investi par le RPR. « Pémy » insiste n’est pas près d’en sortir», renchérit sur le bois, sabrant les airs. Le cognac, tou- 
municipaux (environ 95 % du aos et ancien député, sans trop se presser beaucoup sur sa légitimité d'«investi». M. Houssin. Il fait ce qu’il peut pour aider jours, mais aussi le tracé du TGV, les verse- 
corps électoral). La majorité de ces On a tort. En campagne pour les élections Deuxième argument, il a une bonne expé- les producteurs et les négociants à remettre ments de la PAC, «toujours en retard en 
délégués reste issue des sénatoriales du 27 septembre, M.Houssin  rience de la vie locale: maire de Baignes- cette boisson au goût du jour, en la faisant Charente ». 4 
communes de moins de 1 500 avance vite, au rythme de qui doit rendre vi-  Sainte-Radegonde pendant vingt-quatre passer du digestif à l'apéritif. Il est intervenu M.Houssin se rappelle que sa première 
habitants (plus de 80 % des. site aux 405 mairies du département et ser- aps, membre du conseil général dès 1970, pour qu'elle soït servie ἃ la garden-party de campagne, en 1980, avait tourné court, puis- 
communes). Cent ci rer la main de 109] « grands électeurs». président depuis 1982 Avec franchise, il PElysée, le 14 juillet qu'il avait dû se désister en faveur du candi- 
membres élus du Conseil Dans la voiture, une photocopie de carte avoue que Fambition le titille aussi, mais, A Lachaise, ἢ est midi. Une tablée de dat UDF. I avaît alors quarante-huit ans. 
supérieur des Français à Pétranger routière porte, tracé au feutre rouge, le par- après tout, c’est «le carburant de toute ac- conseillers municipaux l’attendent, dix «C'était une campagne beaucoup moins pro- 
élisent les sénateurs représentant cours du jour Sur la banquette amière, un tion » où « Îe kérosène de la vie ». pafres d'yeux plantés sur le candidat. Le  fessionnelle. Je les avais trop bousculés. » A 

les Français établis hôrs de France. dossier gonflé de chemises en carton, cha - maire, «un ami», pourtant, est corlace:  soïxante-six ans, dans ce canton de Barbe- 

© Mode de scrutin : il se déroule ane étiquetée soigneusement : « commune DÉFENDRE DES SUJETS LOCAUX « Vous en avez du courage de vous présen- zieux immortalisé par le romancier préféré 

à la majorité à deux tours, sauf de... ». ; Tertio : dès la rentrée, il y aura de nom-  ter{» Le candidat hésite sur le sens qu'il de François Mitterrand, Jacques Chardonne, 

dans les Bouches-du-Rhône et La Montchaude, une commune amie : le  breux projets de loi à discuter, dont, notam-  doft donner ἃ cette phrase. « Non, c'est un le président du conseil général a compris * 

Gironde, sous le régime de Ja maire est vice-président du conseil général. ment, celui sur l'aménagement duterritoire, plaisir», choisit-il de répondre. «Ce qui qu'une campagne sénatoriale doit paraître 

représentation di dé’ Le candidat précise qu'aujourd'hui Π ne «qui nous concerne particulièrement». nous chagrine, c'est que vous êtes plusieurs … épouser le cours paresseux de la Charente. 

même que les quatre sièges de s'agit que d'«une visite de courtoisie, mais M. Houssin met en avant son expérience de candidats... », reprend le maire. L'allusion à 

ἵν sénateurs de l'étranger. - surtout d'amitié ». Le maire et Ses conseillers parlementaire et importance d’un mandat la Candidature de M de Richemont ne dé- H. de V. 

Ro  “ “ π π- “-οὐὐνσα σ΄ ́πππυσασονι 

DÉPÊCHES 

Fer son travail de sape ». La veille, une nouvelle candidate à l'élection lé- 
vaud sur les 
LE RAPPORT d’Edmond Malin- 

ses patronales de 
Sécurité sociale (Le Monde du 
6aoîût) continue à susciter des 

de clore le débat (.-.), ἢ l'enferme 
dans une suite de partis pris et rend 

et indispensable l'ouverture 
d'une réelle concertation. » 

droite Héymonet, membre du Mouvement des réfonma- réactions très contradictoires par- M. Viannet demande « d'autres 

ἃ ἀοῖε: τατος ΕΣ στρ Le RPR et FUDE s'étaient ms d'accord mi les syndicats et la classe poli- approches, d'autres rapports », la 

sur la candidature de Marc Bayle (Le Monde daté 12 août). un tique. La principale proposition de CGT ayant toujours été favorable 

UDE: Gilles de Robien, député (UDF) de Somme et maire lance directeur général de Fin- à Pextension de l'assiette des coti- 

PARIS, sonbaîte un renforcement de l'union «entre Ébéraux ἐξ 588 là réduction durable des sations à [Δ valeur ajoutée des en- 

cenvristes » au sein de l'UDF, dans un entretien publié par Le Figaro di D en men Por reprises. 

12 août. « Le libéralisme, ce n'est pus qu'une théorie économique δεῖ τὸν APE CU net, ni ados 
M. de Robien. C'est un projet de société R ya le ἢ ie Ad M COTE “Le secrétaire généra) de la CGT τ“ »-» à τὶ μ 

et le béraliome de COUT EE πο τ τα (RCE) demande, dans me Fédération nationale des actiden- estime que M. Malinvaud part du 

" τῆν Lioneï Jospin datée du 10 août, «ce quil compte] entre- ᾿ tés du travail (FNATH), alors que + postulat contestable et contesté 
sn ur laver l'affront » de National Hebdo, qui réclaruaït « des" Philippe Douste-Blazy, selon lequel le coût du travail est 
PrenTe Le camps de concentration » pour les sans-papiers (Le Monde du groupe UDF-Alliance de FAs- responsable du fort taux de chô- 

TS EG) « Quelles mesures va prendre voire gouvernement afin que semblée nationale, Fapprouve. mage ». Or les allègements de coti- 

ὡς f diste du nazisme ne puisse plus utiliser de fa- Dans un communiqué publié sations patronales n'ont pas fait, 

Ρεισέπις TE to vécue si douloureusement ? », démande mardi 11 août, M. Viannet rappelle selon hu, « la preuve de leur effica- 

τ a bre du bureac:uetional du PCF. nur ee que, «depuis plusieurs arinées, la cité pour créer des emploës ». Π juge 

M BTE QUES: la lettre-clé «ΖΓ», fixant les tarifs des actes CGT souligne la nécessité de réfor. certain qu'une telle démarche au- 

hs va baisser de 13,5%, passant ainsi à 9,47francs'en mer les cotisations patronales et de … rail pour Conséquence de ürer tous 

ἀες RE ion un arrêté paru mercredi 12 août au Jour- parvenir à un mode de calcul favo- εξ salaires vers le bas, d'encourager 
France me Eene Aubry, ministre de l'emploi et de la solidarité, risant Femploi, le développement la non-reconnaissance des quaïf- 
noi officiel Te 29 fuills, ἄπ plan pour l'assurance-maladie, impo- 5 qualifications et la croissance ». cations » εἰ « de pénañser le ταναῖ! 
avait ses de francs d'économiess ‘:  Orlerapportene répond ἃ auam qualifié». Pour Sa part, la FNATH diolgues 450 millions 

de ces objectifs», ποῖε- «Loin estime que Je rapport constitue 

| LaCGT hostile aux conclusions du rapport Malinvaud 
«un pas en arrière », la Fédération 
des accidentés du travail ayant 
toujours préconisé un élargisse- 
ment des sources de financement 
de Ja « Sécu ». 

Ce n'est pas l'avis de M. Douste- 
Blazy. Dans un entretien publié 
par Les Echos du 12 août, Π déclare 
que «le rapport Malinvaud 
confirme ce que les socialistes ne 
voulaient pas admettre : les charges 
sur les salaires sont trop élevées en 
France et constituent un frein à 
Fempiloi », L'ancien ministre de le 
culture juge que le projet de ré- 
duire‘les cotisations sur les bas sa- 
laires et de les relever sur les ré- 
munérations plus élevées « n'est 
pas acceptable ». «Je ne dis pas 
non à la progressivité, à condition 
qu’elle ne soit pas brutale », ex- 
plique-t-il Le député UDEF estime 
que le gouvernement a opéré 
«une volte-face » en reconnaissant 
que les charges sur les bas salaires 
sont trop élevées, et que c'est 
« l'aveu de l'échec des 35 heures et 
des emplois-jeunes ». 
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Fax : 01 43 55 73 74 

internet : http://WwwwesE.fT 



ἐ- ge he de à on ee 

SOCIÉTÉ | ἐπῶν, 
LE MONDE / JEUDI 13 AOÛT 1998 

ENVIRONNEMENT La coni- 
cçule et la pollution à l'ozone qui 
frappent le continent européen de- 
puis quatre jours, ont suscité des 
réactions contrastées dans les pays 

européens. @ EN ALLEMAGNE, des 
mesures de restriction de la circula- 
tion ont été prises dans plusieurs 
länder. La Grande-Bretagne et la 
Suisse n'envisagent pas de telles 

or ποσὰ le chaleur pour un ΤΊ à p Σ ! 

été Lotus dec με πρὶ πεν départe- RISTRE dé l'environnement, Domi- 

ments, vingt-deux villes ont dépassé 
16 niveau d'alerte 2 de pollution à 

πάϊς que Bordeaux attei- 
rl Me le niveau 3. © LA ΜΙ 

nique Voynet, ἃ annoncé, dans un 
entretien au Figaro du mercredi 

réflexion avec le Ci 

nal de l'air sur l'évolution du dispo- 
sitff de riposte aux 

veaux d'alerte ». 

oo Ὁ. -.-.- 

août son intention « de fancer À 
onseil natio- 

L'Europe lutte dans le désordre contre la pollution à l'ozone 
Face à la vague de chaleur, les différents pays ont recours à des réglementations très diverses. Plusieurs länders allemands ont décidé des restrictions ᾿ 

de circulation. En France, le ministère de l'environnement envisage un abaissement du niveau 3 qui impose la circulation alternée 

BONN, LONDRES, ROME, 
BERNE, ATHÈNES 

de nos correspondants 
La La vague de chaleur et de pol- 

lution de l'air par l'ozone qui s'est 
abattue sur l'Europe ces derniers 
jours a provoqué des réactions 
contrastées sur le continent, té- 
moignant de l'absence totale 
d'harmonisation. 
@En Allemagne, ce n'était pas 

arrivé depuis plus de vingt ans. Les 
Allemands ont appris, mardi 11 
août, par les radios et télévisions, 
qu'ils n'auraient pas le droit d'utili- 
ser leur sacro-sainte voiture mer- 
credi 12 août. La température a frô- 
lé mardi les 40 degrés dans les 
vallées du Rhin ou du Neckaz Pen- 
dant vingt-quatre heures, à partir 
de six heures du matin, la circula- 
tion a été interdite en Hesse (ré- 
gion de Francfort), dans le Bade 
Wurteraberg (région de Stuttgart, 
de Pautre côté de la frontière fran- 
çaise), la Rhénanie Palatinat 
(Trèves) et la Sarre, quatre régions 
qui comptent à elles toutes plus de 
20 millions d'habitants. 

Seuls les véhicules non polluants 
munis d'un pot catalytique - plus 
de 60% du parc automobile, selon 
le ministère fédéral de l'environne- 
ment — ont le droit de circuler. A 
condition toutefois de posséder la 
« pastille verte » allemande, factu- 
rée dix marks (33 francs). Le gou- 
vemmement de Rhénanie du Nord- 
Westphalie, le land le plus peuplé 
d'Allemagne avec 18 millions d’ha- 
bitants, où la cote d'alerte a aussi 
été franchie, devait décider dans la 
matinée de mercredi d'interdire ou 

non la circulation. Le ministère de 
l'environnement, dirigé par les 
Verts, était pour, tandis que le mi- 
nistère des transports, géré par le 
SPD, premier responsable de ce 
genre de décision, était beaucoup 
plus réticent. En cas d'interdiction, 
environ 40 millions d’Allemands, 
soit près de la moitié de la popula- 
‘ion, seraient concernés. 
C'est la première fois que la loi 

fédérale sur l'ozone, adoptée en 
juillet 1995 pour unifier les règle- 
mentations disparates des seize 
Etats fédéraux (les Länder), est ap- 
pliquée en Allemagne. Le pays a 
adopté trois niveaux d'alerte : à 180 
microgrammes d'ozone par mètre 
cube d'air (mg/m'), la population 
doit étre informée, on conseille de 
ne pas circuler. Α 240 mg/mi tombe 
l'interdiction de circuler, l'objectif 
étant d'empécher d'atteindre La H- 
mite des 360 mg/m”. Ces seuils sont 
inférieurs à ceux fixés en France 
(respectivement 130 mg/m’, 180 
mg/n? et 360 mg/m' ). 

La loi est vivement critiquée par 
les défenseurs de l'environnement 
et l'opposition au gouvernement 
Kobl, qui la jugent insuffisante, eu 
égard notamment aux nombreuses 
dérogations existantes. Taxis, 
transports en communs, ambu- 
lances et médecins, véhicules des 
services publics ou militaires, véhi- 
cules pour handicapés, camions 
transportant des animaux ou des 
biens périssables peuvent circuler, 
inême sans pot catalytique. C’est 
aussi le cas des travailleurs qui ve 
peuvent pas utiliser les transports 
en commun ainsi que des touristes 

étrangers et des vacanciers alle- 
mands, qui devront toutefois justi- 
fier à la police de la nécessité de 
leurs déplacements. 
© En Grande-Bretagne, le vice- 

premier ministre et ministre de 
l’environnement, John Prescott, 

l'adoption des mesures de restric- 
tion de la circulation à Paris par 
Dominique Voynet avait suscité 
quelques réactions d'autosatisfac- 
tion outre-Manche : on considérait 
alors que la pollution était plus sé- 
rieuse de Pautre coté du Channel et 

Bruxelles à l'heure de la voiture propre 

Le programme européen « Autv-oil », proposé par la Commission 
de Bruxelles en 1996 et adopté à Punanimité en juin 1997 lors un 
consell de ministres de Peuvironnement des Quinze, prévoit mme ré- 
äuction des émissions polluantes pour les nouveaux modèles de vot- 
tures: réduction de 20% à 40% pour Poxyde d'azote et les hydro- 
carbures, de 30 % à 40 % pour le monoxyde de carbone et de 35 Ὁ pour 
165 particules fines émises par les moteurs dieseL A Fhorizon 2005, 
une étape 
mobile à 60 % du niveau actuel 

porterait la réduction de La pollution auto- 

L'essence plombée devra être retirée du marché en 2000 mais des 
dérogations ont été prévues pour les Etats membres dont le parc au- 
tomobile est ancien. Actuellement en cours d'examen par le Parie- 
ment européen et le conseïl des ministres, ce programmé « Anto-oii », 
qui a fait Pobjet d'un premier accord entre ces deux instances le 
29 juin, devrait être adopté définitivement en septembre. 

envisage des mesures drastiques -- 
y compris financières -- contre la 
circulation automobile. Celles-ci 
devraient être couplées à un plan 

satisfait les écologistes. 
Pour l'heure, les Britanniques 

n'appliquent pas de mesures res- 
trictives à la circulation en cas de 
pollution caractérisée. En 1997, 

que PAngleterre était protégée par 
son insularité. On s’est cependant 
rapidement rendu corapte que si la 
réglementation française devait 
être appliquée en Grande-Bre- 
tagve, elle le seraït un nombre de 
Jours bien plus grand qu’en France. 

© En Italie, les Romains restés 
en ville peuvent se tranquilliser. Au 
répoudeur du « bureau de la pou 
tion » de la ville, une voix rassu- 
rante ammonce que « dans les jours 
qui viennent, aucune limitation de 
trafic n'est prévue ». En principe, 
cette mesure extrême est commu. 

La ville de Bordeaux a frôlé un pic de pollution de niveau 3 
DE NOUVEAUX records de 

chaleur ont été battus, mardi 
1Ι août, dans plusieurs villes, no- 
tamment de Pest de la France. À : 
Strasbourg (Bas-Rhin) le thermo- 
mètre a atteint 36,2 degrés. Le 
précédent record pour le même 
jour gi degrés) remontait à 
1997. À Besançon, le thermomètre 
4 affiché 36 degrés, contre 34,3 
degrés en 1919. Le record histo- 
rique dans cette ville a été atteint 
le 28 juillet 1921 avec 40,3 degrés. 
Le record remontant au 31 juillet 
1983, a en revanche été égalé à 
Nancy (Meurthe-et-Maselle), 
avec une température de 37,6 de- 
grés. La canicule a également sévi 
à Metz, avec 37,8 degrés, contre 
37,7, le 27 juin 1947. Le mercure a 
grimpé jusqu'à 40 degrés dans 
deux départements bourgui- 
gnons, l'Yonne et de la Nièvre. 

Fortes chaleurs, absence de 
, vent et circulation automobile : 
les éléments étaient réunis pour 
que des pics de pollution à 
l'ozone supérieurs au niveau 2 
d'alerte (180 microgrammes par 
mètre cube d'air) se reproduisent 
dans vingt-deuxvilles. Avec 
300 microgrammes par mètre 
cube d'air, Bordeaux a été la ville 
la plus polluée, mardi 11 août, frô- 
lant le niveau 3 d'alerte (360 mg/ 
m°). Lyon (289 mg/m’) et Paris 
(271 mg/m’) suivent. La capitale 
en est à son quatrième jour 
consécutif de pollution, ce qui ne 
s'était jamais produit auparavant. 
Le niveau 2 d'alerte a été dépassé 
Pour la cinquième journée consé- 
cutive à Strasbourg. 

Un pic de pollution de l'air par 
l'ozone de niveau 2 a été atteint, 
samedi 8 août, à Saint-Etienne, 
mais le grand public n’en a été in- 
formé que deux jours plus tard, 
contrairement à ce que prévoit la 
loi. La direction de l'Ampasel, le 
réseau de contrôle de La qualité de 
l'air de Saint-Etienne et du dépar- 
tement de La Loire ἃ fait savoir 
qu'elle n'avait pas de fünction- 
δαῖτα de permanence pendant le 
week-end. Cet oubli devrait être 
réparé le week-end prochain. 
À Paris, Ja préfecture de police a 

reconduit pour la journée de mer- 
credi les mesures anti-pollution 
qu'elle avait décidées dès le same- 
di 8. août. La vitesse de 44 771 voi- 
tures a été contrôlée, le 11 août, et 

LR” 

895 procès verbaux ont été dres- 
sés. Alerté par «l'état d'épuise- 
ment et de déshydratation » des 
SDF dans la capitale, Médecins du 
Monde (MDM) a lancé, mardi, un 
appel aux Parisiens pour qu’ils ap- 
portent au siège de lassociation 
des bouteilles d'eau minérale qui 
devaient être redistribuées aux 
sans domicle fixe. 

Le parquet d’Epinal (Vosges) a 
ouvert, mardi 11 août, une infor- 
mation judiciaire pour rechercher 
les causes du décès d’un ouvrier 
qui a succombé après avoir tra- 
vaillé toute une matinée en pleine 
chaleur. Pris d'un malaise dans 
FPhôtel où ἢ séjournaît, il est mort 
au centre hospitalier de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), dans ta 
auit de lundi à mardi. Une auto- 
psie devra déterminer s'il est mort 
d'une isolation, . 
Météo France prévoyait une 

amélioration de la situation, mer- 
credi, dans l'ouest et le nord du 
pays. En revanche, la région pari- 
sienne et l'Est devaient connaître 
un nouvel épisode de pollution, 
avant l'arrivée, jeudi, du vent et 
des orages qui devraient rafraîchir 
l'atmosphère. 

Le ministère de l’environnement envisage 
un abaissement des seuils d'alerte 

LA MINISTRE de l'environne- 
ment, Dominique Voynet, a an- 
noncé, dans un entretien au Figaro 
de mercredi 12 août, son intention 
«de lancer une réflexion avec le 
Conseil national de l'air, sur l'évolu- 
tion du dispositif de riposte aux dif- 
férents niveaux d'alerte ». Le minis 
tère de l'environnement envisage 
en effet d'abaisser le seuil d'alerte 
à la pollution du niveau 3 (360 mi- 

d'ozone par m° d'air} 
au niveau 2 (180 microgrammes) 

ce qui aurait pour conséquence 
d'enciencher plus tôt les mesures 
de restriction de la circuiatiorL Le 
Consefl national de l'air, une ins- 
tance consultative présidée par 
Jean-Félix Bernard, est favorable à 
cette mesure. 

L'abaissement du seuil d'alerte 
de niveau 3 au niveau 2 est notam- 
ment réclamé par Corine Lepage, 

ΤΟ, ΔΝ 

dans Le Figaro. L'ancienne mi- 
nistre de l'environnement du gou- 
vernément Juppé, auteur de la loi 
sur l’air adoptée en décembre 
1996, estime qu'« ἢ faut passer à la 
vitesse supérieure en prenant des 
mesures contraïgnantes dès le ni- 
veau 2». 

UNE MESURETTE » 
«On devrait mettre en place la 

circulation alternée et l'utilisation 
de la pastille \verte] à l'alerte 2 au 
lieu d'attendre le niveau 3, affime 
Mr Lepage. Cela permettrait de ré- 
duire de 15 % le trafic. Le gouverne- 
ment a pris une mesurette en πιίχαπὶ 
ces deux dispositions alors que le pic 
35e produit assez rarement » 

L'efficacité des seuils en vigueur, 
également contestée par les écolo- 
gistes, ἃ récemment conduit le 
gouvernement à abaisser les seuils 

ment affirmé que son ministère 
prépare « tout ἐπὶ train de mesures, 
en plus du dispositif d'urgence : 
contrôles techniques renforcés, ren-. 
dements des chaudières urbaines, 
achats de véhicules par les flottes 
publiques ou les collectivités lo- 
cales ». TR: 

La ministre de l'environnement 
a aussi souligné que «les pics [de 
pollution] ne doivent pas masquer 
da priorité essentielle : réduire la 
pollution chronique - la pollution de 
“fond” - que subissent quotidienne- 
ment nos concitoyens ». Pour Do- 
minique Voynet, cette démarche 
passe par la réduction du trafic au- 
tomobile en ville et le développe- 
ment de transports moins pol- 
luants. ὰ 

niquée 24 à 48 heures à l'avance. 
Depuis le début du mois d'août, le 
niveau d'ozone a dépassé plusieurs 
fois le seuil d’« attention », pre- 
mier pas vers l'alerte « rouge ». Les 
douze centrales qui veillent sur La 
pollution dans la capitale italienne 
sont en état d'alerte. Quand elles 
signalent trois jours de suite un.ni- 
veau d'«attention », l'interdiction 
de la drculation devient automa- 
tique, en général de 15 heures à 20 
heures. Ce n'est pas le cas à Milan 
où, même si le niveau d’« atten- 
tion» a été atteint pour la troi- 
sième fois de suite, la municipalité 
a simplement invité les habitants à 
« limiter l'usage de l'automobile ain- 
si que la sortie dans les heures 
chaudes de la journée, surtout pour 
les enfants et les personnes âgées ». 
A Gênes, en revanche, le centre- 
vile a été interdit de circulation. 
mardi 11 août et-pourrait l'être en- 

les véhicules non équipés de pots 
catalytiques y compris les deuxt- 
roues, une première en Italie, 

@ En Suisse, mardi 11 août, la 
température s'est élevée en 
moyenne autour de 35 degrés. La 
Confédération n'a plus eu aussi 
chaud depuis au moïns trois ans, 
mais on est encore loin des 39 de- 
grés relevés à Bâle, le 2 juillet 1952. 
Dans l'ensemble, peu de :disposi- 
tions particulières ont été prises. 
La mesure la plus spectaculaire a 
été annoncée à Bâle où lés élèves : ” 
des écoles de la ville se sont vu oc- 
troyer un « congé de chaleur » mar- 
di après-midi, au lendemain de la . 

rentrée des classes. Depuis l'adop- . 
tion, en 1985, de Fordonmance fé- 
dérale sur la protection de Païr, la 
Suisse encourage Jes mesures à 
long terme plutôt que les disposi- 
tifs d'alerte. Des dispositions ont 
été prises pour généraliser l'intro- 
duction du pot catalytique et pro- 
mouvoir les transports publics et le 
seuil limite de sécurité pour 
Forone a été fixé à 120 mg/n® d'air, 
le plus bas du continent européen. 

Selon l'Office fédéral de l'envi- 
ronnement.des forêts et du pay- 
sage, cette politique a déjà permis 
de «réduire significativement le. 
tdux de l'ozone de 25 % à 40 % envi- 
ron». : 

@ En Grèce, la canicule a provo- 
qué, au début et à la fin juillet, un 6 ΄ 
regain de pollution dans le bassin 

le monoxyde de carbone et 360 
mg/nv pour l'ozone) n'ont été 
franchis. A Athènes, le gouveme- 
ment a imposé depuis 1982 un sys- 
tème de circulation altemé dans le 
centre de la capitale. 

Dre ᾿ 

Aloïse, Jean-Claude Buhrer 
ἢ et Didier Kunz 

Un enfant de dix ans retrouvé ligoté 
dans un immeuble à Paris . 

DANS la cour pavée, Madeleine, 
l'une des dernières locataires du 
viell immeuble, montre du doigt 

‘les quatre appartements dont les 
fenêtres n’ont pas encore été mu- 
rées. « Avant que le bâtiment ne soit 
racheté par la Mairie de Paris, 1 y 
avait des locataires partout: Depuis, 
il y en a qui sont partis ou qui ont été . 
relogés, d'autres qui sont morts. » 
Au troisième étage, deux fe-. 

nètres portent encore des rideaux. 
C'est dan$ ce deux-pièces de la rue 
de Crimée, ἃ Paris, que la gar- 
dienne a retrouvé, samedi 8 août 

"vers 15 heures, un petit garçon de 
dix ans ; ses poignets étaient atta- 
chés avec un fil électrique qui s'en- 
roulait aussi autour de sa gorge. 
« S'Ü bougealt, ἢ s'étranglait », rap- 
porte la gardienne. Sur le corps du 
garçon, des traces de coups, des 
brûlures et des cicatrices an- 
ciennes. 
Hospitalisé d'urgence à l'hôpital 

Robert-Debré, Radouane, origi- 
naire d'Algérie, a expliqué aux en- 
quéteurs de ia brigade des mineurs 
qu'il était séquestré depuis quatre 
ans par deux sœurs, des parentes 
éloignées à qui sa famille algé- 
rienne lavait confié. L'enfant était 
logé tour à tour dans l'a 
ment de Fatima, sa « mère adop-. 
tive » de soïxante ans et dans celui 
de Yamina, Ia «tantex de 
soïxante-douze ans, chez qui il a 
été retrouvé. 

Les deux femmes, qui occupent 
l'immeuble depuis des années, 
sont bien connues de leurs deux 
autres voisines. « On les croise par- 
Jois dans l'escalier, raconte Made- 
leine. On aidaït Fatima à remplir ses 
papiers. » 

Dans le quartier, on se souvient 
de cette vieille dame qui ne parlait 
pas un mot de français et qui sor- 
tait rarement de chez elle, comme 
de sa sœur plus jeune, qui vivait de 
ses «consultations » de voyante- 
marabout, au gré des visites qu'efle 
recevait. «ΠΥ a deux ou trois ans, je 
l'avais déjà vue avec un petit garçon 
qui s'appelait Rodoyane et qu'elle 
avait fait venir d'Algérie, se sou- 
vient un commerçant. C'était son 
JB adoptif, Après, je ne l'ai plus re- 
vu. Elle m'a dit qu’il ἐμαῖς rentré jà- 

bas et qu'elle continuait à envoyer ἡ 

de l'argent à sa Jamille. » Dans 
l'immeuble, personne n'arrive à 
croire à cette affaire, révélée mardi 
TL août par Le Parisien. 

« Les fenêtres étaient 
toujours ouvertes 
et on ne [8 jamais 

entendu ni crier, ἡ 
ni pleurer, rien » : 

« Ce garçon, on ne l’a jamais vu, 
témoigne Madeleine. Les fenêtres 
étaient toujours ouvertes, et on ne 
l'a jamaïs entendu, ni pleurer, ni 
crier, rien. » « C'est impossible qu'l 
soit resté quatre ans enfermé, ren- 
chérit un commerçant. Je l'ai vu 
quand ἢ est arrivé le premier jour, ἢ 
γα quelques années. I était bousillé 
d'un peu partout, sur ἰδ visage, les 
mains. I avait déjà des blessures, 
des bosses sur la tête, comme s'il 
s'était battu avec d'autres gamins. » 

Les deux sœurs ont été déférées 
lundi 10 août devant le parquet. 
Elles ont expliqué aux policiers 
qu’elles devaient. attacher Peufant 
parce Qu'il « cassait tout » et « allu- 
maîit le gaz ». Mises en examen 
pour séquestration et actes de bar- 
barie, elles ont été écrouées à la 
prison de Fleury-Mérogis. Pour . 
l'instant, les enquêteurs ne dis- 
posent d'aucun élément supplé- 
mentaire pour corroborer les dé- 
clarations de Radouane, qui doit 
encore passer des examens pby- 
siques et psychologiques avant 
d'être confié à un foyer ou à une 
famille d'accueil 

Dans la cour désertée par Les po- 
liciers et les journalistes, Made- 
leine discute avec Marie-Josée, 
survelllant un petit caniche blanc. 
«J'espère que je vais bientôt pouvoir 
déménager, soupire-t-elle. Qu'est- 
ce que je peux faire pour avoir un 
beau logement ? Je voudrais aller 
dans le douzième, à la porte Dorée, 
ou près du château de Vincennes. 
J'en ai marre du dècneuvième. » 
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Dr nan Un 
que ce flanc sud du Roussillon 

épartement 

roque (du XVI: au u XVIN siècle), 
qui la moindre pe- 
tite église de village en mini- 
conservatoire d 

ι passant 
par l’orfèvrerie et les textiles. 
C'est, en quelque sorte, un 
condensé dn savoir-faire 

imiraculeuse- 

Dora 
otes, Bélesta.. sont disséminés 

EE né ἐς ας τς rar 
rière-pays perpignanais ati pied du 
Canigou. Dans un périmètre qui 

clavement et de la déprise eg 
cole, comme du départ des jeunes 
vers les grandes villes. Mais les 
élus sont conscients depuis peu . 
que les ri patrimoniales, 
dont ïls sont les dépositaires un 
peu embarrassés, peuvent être 

Ὁ source de retombées écorio- 
miques et un moyen de les sortir 
= A -mpn somnolente dans La- ̓  

“Ἐπὶ ΠΝ SP aiaaue de, SSIION. Deuil la nécessité 
ἃ AOL d'a de cp  ééographique 

ne po tance 
du miraculeusement préservé” 

La poeme ip 
tion et la mise en valeur du patri- 
moine d'objets mobiliers et 
d'œuvres d'art du Ribéral et du 
aq mel rem. 8 26, 
metteurs, le 

| dement des dificultés 
* et ressent le besoin de se donner 
une assise professionnelle. Une 
étude lancée avec Faide du minis- 
tère de la culture montre alors la 

BORDEAUX 
set repos: 

Du 8 au 11 août, quelques di- 
ont manifesté 

( 
πο à (cer des eaux), 

tout simplement de respecter la loi 
et les décisions de justice. ‘ 

Le 4 août, suite aux recours 
à cette d'une association 

da bd mé 

CORRESPONDANCE 

A la suite de notre article « Po- 

lérique en Corse autour de la 

base marine du futur parc marin 

des bouches de Bonifacio » (Le 

Monde du 4 août), M. Bernard 

Bonnet, préfet de Corse, tient à 

apporter les précisions suivantes : 

lJen' ai pas saisi le procur
eur 

de la République d’uné plainte, 

mais d’une demande de démoli- 

tion d’une ques 

en complète légalité dans un 

zone inconstructible. Car 

comme vous le savez, seule l'au- 

torité judiciaire peut ordon
ner 

πὴ Chpt d’une construc- 

+ Le procureur de le Répu- 

Espira-de-Conflent, Mar- . 

tien de TEtat et des collectivités 

«1 .fallait repartir sur de nou- 
velles bases pour renforcer une ac- 
tion née de l'ex l'existence d’un patri- 
moine roman et baroque important 
mais méconnu, et d'une volonté lo- 
cale de les sauvegarder et de les va- 
loriser » explique Jean-Claude 
Groussard, responsable de la 

La gestion du” 
patrimoine ne doit : 
« pas se limiter à la 
Simple préservation 
‘des sites » 

ῬΈΛΡ {ἀπθαΒ ὙδΘΙΟΣΕΙΡ 66 κε 

bloquage 
‘du centre d'a sacré d'Ile sur-Têt 
une base de départ pour la décou-. 
verte des trésors catalans et le 
‘centre opérationnel du pôle 
@éconoinie du patrimoine (PEP) 
«Catalogne baroque », créé fin 
1995 par la Datar. Le PEP qui, de 15 

cal durable). - 
De sivom. (syndicat inter-. 
commmal à vocation multiple), le 

avait annulé une délibération du. 
conseil municipal qui approuvait la 
révision du plan d'occupation des 
sols (POS) afin d'accueillir CET, 
aujourd’hui installé sur 42 hec- 
ages Le Hipanel à ἘΕΝΕΒΙΘΗΣ ἀπ 

avons sous-esümé - 
avoue Jean-Pierre Morot, directeur : 
général de la société, mais nous 
avons fait les travaux ensuite, au-de- 
là même de la simple réglementa- 
tion. » 

: Une lettre du préfet de Corse : É 
blique n'a aucune compétence 

annuler un acte 
tratif, comme l'écrit votre cor- 

dant. La base nautique à . Tespon 
été édifiée sur le fondement 
d'une « autorisation de tra- 

vaux » déclarée par le maire de 

Bonifacio qui n’avait pas qualité 
pour le faire, les permis de 
construire sollicités par des éta- 
re publics étant déli- 
vrés uniquement par le préfet. 
L'imbrogko juridique décrit par 

M. Süvani n'existe donc pas. : 
3) « Le petit bâtiment + évoqué 

par votre correspondant repré- 
. sente une superficie de plus de 
400 mi. Le bâtiment préexistant 

. rer devant le tribunal adminis- 

RÉGIONS 
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-_Lepatrimoine devient le levier du développement local 
Las Datar lance une nouvelle formule d'é 

pour mettre en valeur "' 

public industriel et commercial, 
avec un budget de fonctionne- 
ment d'environ 5 millions de 
francs. « Nous sommes une véri- 

Plois-jeunes créés en 1998. » Outre 

ments du patrimoine -- 

Ἶ PERPIGNAN 

eféctiftotal de 34 postes dont em- de Bélesta et du musée de Fagri- 

Malgré ces premiers résultats 
honorables, Marc Puig ne cache 
pas l'ampleur de la tâche encore à 

il, était de donner une identité à la 
vallée et de créer une logique de 
rassemblement entre les communes. 
ἢ était essentiel aussi de s'inscrire 
dans une logique de créativité, seule 
susceptible de faire bouger une po- 
pulation à qui ἢ est nécessaire de 
présenter des résultats. Un impor- 
tant travail de communication reste 
à faire : nous sommes sur l'axe An- 
dorre-Font Romeu, où passent treize 
millions de véhicules par an. Autant 
de passagers qu'il s’agit d'informer 
pour les inciter non seulement à 
passer mais à revenir et s'arrêter. » 

Le PEP a décienché une dyne- 
mique prometteuse pour les 
communes-membres (à moyen 
terme, leur nombre pourrait at- 
teindre la trentaine, chiffre limite 

développement économique au 
travers d'un tourisme culturel de 
qualité, mis en place grâce à la 
mobilisation autour de projets 
communs de ἢ 
social local et du tissu écono- 
mique. Un « plus » pour l'appren- 
tissage de J'intercommunalité. 

en Faire avaliser par les élus et la 
population de la vallée, comme on 
Je soubaite à la Datar, « {a nécessi- 

économie régionale : les pôles d'économie du patrimoine (PEP), une trentaine de projets 
architecture, le paysage ou l'histoire. Riche de ses trésors préservés, la Catalogne baroque illustre cette nouvelle politique 

té d'une vision contemporaine du 
patrimoine, tournée vers Favenir et 
capable de ne pas se limiter à la 
simple préservation des sites » 
n'était pas évidente. « Le baroque 
n'est pas facile à vendre même s'il 
peut constituer une locomotive pour 
d’autres secteurs culturels », re- 
connaît Jean-Claude Groussard, 
pour qui «il y a un effort considé- 
rable à faire pour aménager le 
triple patrimoine culturel de la ré- 
&ion, non seulement pour les tou- 
ristes, maïs pour les habitants eux- 
mêmes ». « Nous avons le souci de 
voir les gens entrer en possession 
d'un miroir d'eux-mêmes », ainsi 
que le souligne joliment Olivier 
Poisson, inspecteur général des 
monuments historiques et respon- 
sable du comité scientifique de 
l'Hospici d'Illa. 

La création d’un atelier de res- 
tauration des retables, dont la plu- 
part sont en péril, est vivement 
souhaité par la DRAC qui soutient 
également le projet de faire entrer 
la région, grâce au Pôle, dans le ré- 
seau national des pays d'art et 

thermale de Molitg-les-Bains pour 

fecit aux différents acteurs du pro- 
gramme de Ja « Catalogne ba- 
roque ». 

AH Habib 

caux. La France est Fun des pays 
18 plus riche en héritage patrimoni 

qu'il soit historique, naturel ou ani- 

exemplaire 
Sud-Ouest, tant au niveau des 
techniques d'exploitation que du 
fouctionnement. L'investissement 
initial s'élève à 46 millions de 
francs pour une capacité de 

détruit: par lexplosif en 1991 est 
évidemment postérieur à la pro- 
mulgation de ia loi Httoral, qi 
date de 1976." 

. 4) S'il est vrai Que la décision 
de créer un parc marin a été 
prise par un.comité de pilotage 
présidé - np Claude Erignac, Π 
D'a jamais été acté qu'une telle 
prise en compte dispensait de 
respecter les lois et 
régissant la délivrance des actes 
d'urbanisme et les marchés pu- 
blics. Mon prédécesseur avait 
d'ailleurs été contraint de défé- 

tratif de Bastia le marché de 
construction de là base. - 

. compétence, son 
‘solide, Toutefois, le gouvemement Camerounais acceptera 
réunissant pas ces caractéristiques dans les conditions précisées dans 18. note de présentation et les 
tenmes de référence, 

Re 

Entre 1995 et 1996, 18 sites ont été sélectionnés. 

tue roche géante ayant percuté 
Terre, il y a 214 milfions d'années, ou le PEP « Le 
Creusot - Montceau-les-Mines » (Saône-et- 
Loire), un patrimoine industriel en milieu rural. 

« AU STADE EXPÉRIMENTAL » 

Fin 1997, la Datar a dressé un premier bilan 

semble du département de la Creuse. « C'est à 
partir de petites initiatives que se tisse un terri- 
toire » souligne Patrick Faucheur, en charge du 

dossier à la Datar, « mais ce n'est pas parce que 
Fon a un beau chüteau, qu'il faut développer ἐπὶ 
Pôle ; ἢ faut avant tout que cela corresponde à des 

. Offres ». « En lançant les PEP, la Datar a Fambition 
Fan ds les volontés locales de revitatisation 
des espaces ruraux autour du patrimoine et d'abor- 
dér autrement la question du patfimoine », ajoute- 
ἘΠ) avant de souligner que les PEP n’en sont en- 
core « qu'au stade expérimental » et qu'il faut 
«explorer des champs nouveaux de déveioppe- 
meri ». 

La Datar et les différents acteurs des PEP sur le 
terrain en substance que l'ambition 
des Pôles d'économie du patrimoine est de 

utilisent ἡ ΐ 

REPUBLIQUE DU CAMEROUN 
MINISTERE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 

AVIS D'APPEL D’OFFRES ONAL POUR LA INTERNATI : 
PRIVATISATION DE LA CAISSE NATIONALE DE REASSURANCE (CNR) 

Dans le cadre du programme de restructuration et de privatisation des entreprises du secteur 
public et parapublic, le Gouvernement du Cameroun souhaite créer avec des investisseurs privés, mme 
nouvelle société de réassurance appelée à remplacer la Caisse Nationale de Réassurance, établissement 
poblic. A ce titre, un appel d'offres intemational est ouvert pour le recherche d’un investisseur de 
référence qui acquerra au moins 51% des actions de la nouvelle entreprise. 
Capital est Bxé à À mbliard de FCFA (EF 10 millions ou USD 1,67 milion). 

Le montant minimal du 

Aux cûtés de l'actionnaire ou groupe d'actionnaires de référence de la nouvelle société, des 
οὐθαῦξε orales τοῦῖ ἀἰσροβῥεε, PErCIREr αὺ COPA CE ἃ ROUE er, 654 Besson NIEDRQNES EE 

- régulières d'affaires. 

L'investisseur on groupe d'investisseurs de référence devra être un assureur recomn pour sa 
sa réputation internationale et disposant d'une surface financii 

une société financière ou industrielle ne 

Le Cameroun, plaque tournante de la Communauté Economique et Monétaire d'Afrique 

Centrale (CEMAC), οἶδα aux investisseurs des possibilités d'accès aux marchés des pays voisins. 

Les investisseurs ee err ρέθσυτε απ me εῖοα e 
documen: privatisation, en français ou en anglais, ainsi que des 

offres en contactant : 

Monsieur OBAM-MBOM Samuel, 

is nécessaires pour soumettre Jeurs 

RE D M Ca 
Ministère de l'Economie et des Finances, B. LP. 24, Yaoundé (Cameroun) 
Téléphone : (237) 22 49 53 ou (237) 22 19 63 ou (237) 21 49 75 
Télécopieur : (237) 23 35 22 ou (237) 23 34 85 ou (237) 23 35 27 

où 

Monsieur ONONEMANG 
Chef de Division des Assurances, Ministère de l'Economie et des Finances, 
B.P 24, Yaoundé (Cameroun) = Téléphone : (237) 22 21 09 

Les offres devront être reçues au plus tard le hdi 21 septembre 1998 au Ministère de l'Economie 
adresses indiquées ci-dessus. 



DISPARITIONS 

BANGELO PRONTERA, philo- 

sophe itallen, est mort d'un Infarc- 
tus le 30 juillet, à l'âge de cin- 
quante-trois ans. Professeur à 
l'université de Lecce, dans les 
Pouilles, il était l'un des meïlleurs 
spécialistes de l'œuvre de Péguy, 

dont ἢ s’attachait à mettre en lu- 
mière, sur une base chrétienne, 
l'inspiration libertaire. Outre de 
nombreuses traductions de textes 
de Péguy, ἢ lui avait consacré plu- 
sieurs ouvrages : Hypothèses et pro- 
positions existentielles, Introduction 
à Péguy (1980); La Philosophie 
comme méthode, Liberté et pluralité 
chez Péguy (1988); Péguy. philoso- 
phie et politique (1991), etc. 1 avait 
participé activement à la fondation 
du Centre Charles-Péguy de Lecce, 
où furent organisés le Congrès de 
1977 -- dont les actes seront publiés 
dans Péeuy vivant (Milella, 1978) -- 
et celui de 1992 sur le thème « Phi- 
losophie, femmes, philosophies » 
(Mükella, 1994). C'est sous son im- 
pulsion qu'a été commémoré à 
Lecce, en 1983, le cinquantenaire 

de la revue Esprit On doit égale- 
ment à Angelo Prontérä dés tra- 
vaux sur Pierre Leroux et les socia- 
lismes français. En 1987, un recueil 
de ses textes paraissait sous le titre 
Pour une idée du peuple et de la dé- 
mocratie. 

BRODOLPHE ZAVATTA, clown, 
est mort samedi 8 août à Romo- 
rantin (Loir-et-Cher) des suites 
d'un problème cardiaque. Il était 
Agé de quatre-vingt-douze ans. 
Rodolphe Zavatta, dit Rolph, qui 
avait fait ses débuts à l'âge de 
cinq ans dans le cirque de son père, 
Federico Zavatta, a consacré toute 
sa vie au cirque. Il était le frère aîné 
d'Achille Zavatta, célèbre auguste 
décédé en noverabre 1993, à l'âge 
de soixante-dix-buit ans. Tout 
d'abord écuyer, puis contorsion- 
niste, voltigeur sur trapèze, musi- 
cien, équilibriste, il avait ensuite 
monté un numéro de down et de 
musique avec sa femme, Suzanne, 
après un accident survenu au cours 
d'une voltige. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté lundi 
10-mardi 11 août sont publiés : 

Φ Sénatoriales : un décret 
convoquant le 27 septembre les 
collèges électoraux pour l'élec- 
tion de sénateurs dans les dépar- 
tements de la série A (Ain à 
Indre), dans les territoires de la 
Polynésie française et des îles 
Wallis-et-Futuna, ainsi que dans 
les départements de Haute-Loire 
et du Puy-de-Dôme ; un décret 
Portant convocation au 27 sep- 

tembre du collège électoral pour 
l'élection des sénateurs repré- 
sentant les Français établis hors 
de France. 
e Défense : un arrêté portant 

création d'un comité pour la ré- 
forme et l'innovation adminis- 
tratives. 
@Education: un arrêté por- 

tant nomination au comité des 
travaux historiques et scienti- 
fiques. 

© Assurances : un arrêté por- 
tant nomination au Conseil na- 
tional des assurances. 
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3 Nizery, Stemitsiotis et " ine εἰ Georges docteur Jean SALVY, 

Ie 6 août 1998, à Paris. Er de l'aurai ὃ Les enfants de Jacqueline € 
ont la grande tristesse Chaffard ® ᾿ chevalier de la Lépion d'honneur. 

3, clos Saïnt-Vigor, décès accidemel de : 

Vincent BOUTHILLON, survenu le ὃ août 1598. 
sr: ᾿ . Le cérémonie jeuse à ἐπέ célébrée 

mes ΚΕΝΕΟΟΒΛΗ aparane sepsème mnée. RE Θονν τοὶ ̓ ns basset, ses enfants et | le 10 août, ΕἾ; de Ramonville 

ns pion We-enËers, 
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Kayodé Muyiwa, pan a mn de Amélie-Anrolneue et Pascal Foti, leurs | 1 ee dm CHsbré-Garooue), 
en mer, auprès de sa femme, 

Madeleine SALVY. 
le samedi 8 août 1998, à 20 heures, 
à Vitry. 4,450 kg εἰ 54 cm. son sourire εἰ sa Joie Η vivre 

par 

Félix, Jeanne εἰ Fcançois-Xavier Si vous !'souhaîtez faire ὑπ΄ geste en 
oni La joie d'annoncer la naissance de souvenir de Vincent, veuillez τ Η 

Fr rs ns Ut S - Me Suzanne Vallée-Vignot, . . 
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ἐδ — M. Georges Choime La levée de corps a Eeu à Portiecio, le ‘avocat honoraire, 
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91350 Grigny. 015 Paris. Notre-Deme de la Brardière î sucveuu le 10 août 1998, à Porticcio, en | Communauté Nogre- 
Haute-Corse. CRE à La Chapelle-Viel (Ome} sera célébrée à 

- Le président, M. Gilbert Compagnon, ᾿ À son intention en présence de ses proches, 

ee re νερξίϑακο de Va ἃ ἔρον Se Ni fleurs οἱ couroûnes, ᾿ς profondément émns. 
chefs de service régionaux de la " rigitte et Pierre Dieppois, ke 

focrasson et da ε istophe Compagnon. La ete de core Hé 3 Lac à cubes ἐς ὦ pe σαὶ la τάρίκαδο de faute part δὰ décès de ses enfants, 14} 30, à Porticcio. : É à Fo E our ou gs" leur très estimé collègue Guillaume, Edouard, Charles, demandée à toutes ce remets à 
BENONS, ses petits-enfants, qui l'ont conrmé et aimée. 

᾿ L Case énéral ἀν à Sc? Me Lucien Compagnon, Pt Le ion, ττονς du conseil Ἀφ interne: : : ἌΡΗ ἃ LS: et 
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out li douleué de faire part du décès de * |. ÊTRE mice garles édite av létas 
Les enseignants, M Gilbert COMPAGNON, ‘Et le personnel de. 1ε facitiér de 

née Lucienne COLLOT, een de a FPi6é Salpirièe, ; 
aurveno le 5 aoû 1998, à Senlis, à l'ge de 
cinquantè-trois ans. pr du comité consultatif" 
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pour faire part de la mort de son fils, 

Ame SADEEKEALIL, 
Aimé, 

surveuu le 6 août 1998. ᾿ 

Les obsèques ont eu lieu dns l'intimité 
familiale. 

année, à 

75015 Paris. 
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La deuxième 
révolution 
Gutenberg 
Créer une bibliothèque ER - 
librement et gratuitement disponible. 
sur Internet. C'est le projet . 
d’ün Américaïn, combattu 
par. 

rx tr] 

VANT 
‘un livre coûtait 

- aussi cher qu'une 
maison. L'inven- 
tion de l'imprime- 

quelques années 
les prix ont été di- 
visés par quatre 

cents. Aujourd'hui, Internet peut 
faire encore mieux, à condition 
qu'on ne crée pas d'obstacles artifi- 
ciels. » Depuis un quart de siècle, 
Michael Hart travaille sans relâche 
à la réalisation d'un rêve qui lui va- 
Jut pendant longtemps une réputa- 
tion de farfelu-oe d'uminé : Il a 

ment, en tout point du globe, sans 
contrôle ni formalités. « Numériser 
-un livre est fastidieux, éxplique-t-il, 
mais ensuite, il suffit de le placer sur 
un serveur internet pour qu’il soit 
envoyé n'importe où dans le monde 
en quelques minutes, recopié dans 
des milliers de foyérs, et stocké sur 
A Le prises ΒΤ 
vediu téléchargé. ‘est in- 

s'imposer et convaincre, et aussi : 
un homme de terrok, ancré dans la 
culture populaire de l'Amérique 

. Fier de ses origines mM0- 

touiours prêt à défendre les 

humbles. 1 a hérité de son père 

instituteur quelques convictions 

simples pe pese qui 

constituent le socle morai du 
Pro- 

jet Gutenberg: ἩΡΥ l'éducation 

des masses et la libre circulation de 
l'irformation restent les vrais pliers 
de la démocratie, et les garants du 

social; deux, les tectmolo 

de inte doivent être mises au 

Le ἥδ ce νἱεῖ! idéal, qui devient 
enfin réalisabie. » 

RCE A πε τ-τ- -- το 
es = = 

leséditeurs e et certains 

rie a fait qu'en : 

ticiens car elle abrite le célèbre Na- 
tional Center for Supercompuaters 
Applications (NCSA), où, depuis 
trente ans, on teste des ordma- 
teurs surpuissants. C’est égale- 
merit à que furent mventés la plu- 
part des logiciels permettant au 

- grand public d'utiliser Internet 
sans connaître Finft 

. Internet, n6 en 1965 en Califor- 
nie, arrive à F'université d’Urbana- 
Champaign- dès 1971. Michael, 
alors étudiant en philosophie, le 
découvre par hasard : « J'ai tout de 
suite été fasciné. J'ai demandé un 
compte d'accès et, comme prèsque 
personne ne s'y intéressait, on me l'a 
accordé. » Le néophyte a une idée : 
«J'ai tapé la Déclaration d'indé- 
pendance des Etats-Unis, et j'ai en- 
voyé 1m message aux cent autres 
centres pour cmoncer qu'ils pou- 
vaient la télécharger. fs Font tous 
Joit, par jeu, par curiosité. Ce jour- 
là, j'ai eu une sorte d'intuition vi- 
sionnaïre. J'ai compris que, pour le 
grand publ, la vraie valeur des or- 
dinateurs ne résiderait pas dans leur . 

ce de calcul, mais danis leur 
capacîté-à stocker et füire circuler 
de l'information et des connais- 
sances. C'était purement théorique, 
car les plus gros ordinateurs de” 
Fépoque possédaient-deux cents fois 
moins de mémoire qu'un PC bäs de . 
gamme actuel » 

Pendant des années, son inspira-, 
tion reste sage, à la fois démocra- 

- tique et patriotique : il recopie la - 

Constitution et des discours de 

est d'occasion, - 
mes meubles, 

- 
me 

gouvernements ἢ 

botique de di Me ft 

pour lan 2000. « Ce sera dur, 
mais je me suis mis des œillères, 
je vais m'y consacrer corps et 

δὲ àme, même si je dois y laisser ma 
santé. » De fait, sa situation 
s'est un peu stablisée. Il touche 
une bourse de l'université Car- 
negie-Mellon, et reçoit quel- 
sels Mae anna rent 
d'entreprises ἢ 
des logiciels Hbres et gratuits de 
militants du mouvement du 

AU κα τ RE CA αν 

M des fidèles est composé de 
jeunes informaticiens issus de 
l’université d’Urbana-Cham- 

Ἢ paign Us 
chines es état et créent peu à 

<«sites-miroirs » sur des ser- 
veurs, publics ou privés, conte- 
nant chacun une copie de tous 
les livres du projet Sept fonc- 
tionnent aux Etats-Unis. ἃ 
Londres, à Taïwan, en Suède, en 

Finitiative de reproduire la br 
bliothèque virtuelle sur leurs 
propres serveurs. Pour faciliter 
Faceès des débutants, le projet 
possède aussi un point d'accès 
par le Web, la partie « grand pu- 
δῆς.» du réseau, doté dun ré- 
pertoire par titre et par auteur 
Il est géré à Rome par un jour- 
naliste et publicitaire italien. 

mes vêtemieñts, mes lunettes. se Ê 

L ‘existe probablement 
autres sites, dont Michael 

ΜΕΝ TE LAS ES ENT TNT" E recherché: « C’est l'aspect le 
plus radical et le plus novateur 
du projet. Pour exploiter au 
mieux l'infinie puissance du Net, 
il faut accepter de perdre tout 
contrôle sur Ce que nous pu- 
blions. Notre seule exigence est 
que les serveurs créés à travers le 
monde soient comme les nôtres, 
ouverts à tous.» Au-delà du 
cercle des intimes, les inter- 
nautes bénévoles, anonymes et 
souvent éphémères, sont là 

aussi des ouvrages obscurs, des 
dictionnaires, des guides pra- 

AIT TEEN AE VERT A 

vrages, et φἔ 
s'accroît 

les ma-. 

Peu un réseaus national "den 

pour scanner les livres de leur 
choix, où, s’is manquent d'inspi- 
ration, s'occuper des relectures, [ls 
sont surtout anglo-saxons, maïs la 
liste contient désormais des 
adresses dans une vingtaine de 
pays d'Europe et d'Asie. Leur 

vid, trente-quatre 
cieu à l'université de Coventry, en 
Angleterre, qui, depuis plusieurs 
mois, tient le rythme de deux 
livres par semaine: « Quand je 
choisis un auteur, je veux mettre en 
ligne son œuvre intégrale, y compris 
ses livres mineurs. J'ai commencé 
par Stevenson, puis Oscar Wilde. Je 

terminer Dickens avant la 
Jin de l'année. » 
D'autres sont résolument trans- 

culturels. Tokuya Matsumoto, un 
retraité habitant Saïtama, au Ja- 
pou, ἃ découvert le projet par ha- 
sard en 1996. Pour cet ancien édi- 
teur, qui a beaucoup voyagé et 
parie langlais et le français, c'est 
le coup de foudre. Il emprunte de 

tins, et pumérise d'abord plusieurs 
romans anglais. Puis, se souvenant 
qu'à l'université ἢ avait aimé Sten- 
dhal, il s'attaque à La Chartreuse 
de Parme, puis à quatre autres ro- 
Ivans en langue française, dont Le 
Rouge et le Noir. 

Michael pense que le moment 
est venu de diversifier le contenu 
des ouvrages : « Je voudrais que le 
projet contienne toutes les théories 
politiques, même les plus controver- 
Sées, et tous les grands textes reki- 
£gieux. Il y aura aussi des livres éro- 

« Les éditeurs 
s'arrangeront 
sans doute 
pour me faire 
jeter en prison, 
mais a m'est ἔς égal. 
ILy aura 
un procès public, 
ce sera | 

une tribune idéale » 

tiques. J'en αἱ reçu plusieurs. J'ai 
décidé de créer un “Projet Guten- 
berg deux”, réservé aux adultes... 
Mais, à court terme, je voudrais sur- 
tout que les bénévoles m'envoient 
des histoires de rebelles, comme Ro- 
bin des Bois. Ces héros devront nous 
inspirer, car ἢ va falloir se battre de 
plus en plus. » 

En effet, à mesure que le projet 
prend de Pampleur, Michael doit 
mener un combat harassant. De- 
puis des années, il est taraudé par 
une frustration terrible. A cause 
des lois sur le l'essentiel 
de la littérature du XX’ siècle lui 
échappe : « J'enrage de ne pas pou- 
voir offrir au monde Autant en em- 
porte le vent, Hemingway, Bur- 
roughs, tous les grands écrivains de 
ce siècle. C’est profondément in- 
juste. » Or la situation ne fait 
qu'empirer : « Le copyright est utile, 
mais ἢ ne devrait pas durer plus de 
guatorce ans, comme c'était le cas 
aux Etats-Unis au début du siècle. 

Or, tous les vingt ans, les grands édi- 
teurs et les multinationales du 
show-businiess font pression sur le 
Congrès pour rallonger sa durée. 
Cette année, le Sénat a voté une loï 
Pour le faire passer de soixante- 
quinze à quatre-vingt-quinze ans. 
Des millions de livres qui auraient 
dû tomber dans le domaine public 
vont rester hors d'atteinte. Les 
hommes d'affaires veulent détruire 
le concept même de domaine pu- 
blic, pour s'enrichir indéfiniment 
avec les mêmes œuvres. » Michael a 
donc commencé une nouvelle 
croïsade, à base de pétitions et de 
campagnes téléphoniques, pour 
convaincre les législateurs qu’il 
fallait renverser cette tendance. 

ES problèmes de copyright 
contribuent aussi à ralentir 
Le développement du projet. 

«Nous sommes sans cesse assaillis 
de contestations et de menaces, à 
propos de la date de l'édition que 
nous avons utilisée pour 
le texte, ou des droits attachés à une 
note en bas de page. Tous les prétex- 
tes sont bons Nous sommes donc 
devenus malgré nous des experts en 
matière de propriété intellectuelle. 
Pour prouver que chacun de nos 
livres est bien dans le domaine pu- 
blic, nous devons faire des re- 
cherches longues et fastidieuses. » 
Heureusement, Michael a su sé- 
duire un autre groupe de béné- 
voles : une demi-douzaine de ju- 
ristes gagnés à sa cause, qui 
interviennent dès qu'un problème 
se fait pressant. 

Les emmuis de Michael viennent 
aussi de certains bibliothécaires et 
euselgnants, qui se sentent mena- 
cés dans leurs p: ives : « En 
apparence, le projet a fait des 
émules. Aux Etats-Unis et en Eu- 
rope, des associations et des univer- 
sités commencent à mettre des livres 
en ligne. Quelques-uns ont adopté 
notre phüosophie, mais la plupart 
tentent d'utiliser le réseau comme 
un outil de contrôle et de pouvoir. Ils 
veulent réserver l'accès aux seuls 
universitaires, imposer des systèmes 
d'inscription compliqués ou faire 
Payer les usagers, ou tentent d’inter- 
‘ire la libre redistribution hors de 
deur contrôle. Is recréent des mono- 
potes; des"hlérarchies. des privi- 
lèges. » Quelques-uns rêvent en 
fait de se débarrasser du Projet 
Gutenberg : « Une grande universi- 
té britannique a déjà essayé six fois 
de me traîner en justice. J'ai de la 
chance d’avoir de bons avocats. > 
Même le gouvernement améri- 

cain cède parfois à la tentation du 
monopole : « Lorsque j'ai mis sur 
mon serveur le discours inaugural 
du président Clinton, la Maison 
Blanche a téléphoné à l'université 
Pour exiger qu'il soit retiré, sans 
donner de raison. Je savais que 
J'étais dans mon droit, je leur ai car- 
rément dit d'aller se faire foutre. » 
Aujourd'hui, Michael a compris 
LE son rêve de jeunesse ne se 
réaliserait peut-être pas de son vi- 
vant : « J'ai mené une vie désordon- 
née et fatigante. Dans dix ans, je se- 
rai usé, je devrai m'arrêter de 
travailler. Mais je me rendraï utile 
une dernière fois, d'une autre fa- 
çon. » Son plan est diabolique : il 
placera Autant en emporte le vent 
sur Intemet, pour que le monde 

télécharger 
tement, et attendra que Ja Police 
se manifeste : « Les éditeurs s’ar- 
rangeront sans doute pour me faire 
jeter en prison, mais ça m'est égai. Π 
y aura un procès public, ce sera me 
tribune idéale pour expliquer mes 
idées aux médias et à l'opinion. Je 
passerai à la télévision. Malgré les 
apparences, mes propositions sont 
raisonnables, comme il y a vingt- 
sept ans. J'ai une GES d'être 
entendu. » 

Yves Eudes 
Dessin : Jean-Claude Mézières 

Prochain article : 
La revanche 

de Robin des Bois 
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ÉDITORIAL 

Les Etats-Unis, 

apprentis sorciers 
NTRE la victoire, ces 

si la manière dont se dénoua, en 
Afghanistan, l’un des derniers 
coufiits de la guesre froide nourris- 

mé et financés par FAmérique. 
Vainqueurs, et largement dominés 
par les fondamentalistes musui- 
mans, ils n'auront de cesse de se 
battre les uns contre les autres. Ils 
ont martyrisé la population afg- 
hane et, ce faisant, ouvert la voie 

saoudite. Un motsent, 
eut quelques faiblesses à Jeux 
égard : on les imaginait seuls ca- 
pables -- ce qui pourra, hélas, être 
le cas — de ramener un peu d'ordre 
dans un pays susceptible de jouer 
un rôle important dans Fachemine- 
ment du pétrole d'ex-Asie sovié- 
tique. 
Seulement, fidèles à leur idéolo- 

gle, les talibans abritent aussi en 
Afghanistan Pun des hommes soup- 

çonné d’être à Forigine des attentats 
de Naïrobi et Dar es-Salaam. Le x 
chissime Oussama Ben Laden in- 
carne cet islamisme militant né 
dans les combats contre FURSS en 
Afghanistan et aujourd’hui en 
guerre contre une Amérique ac- 
cusée de tous les maux dn monde. 
Cet entrepreneur saoudien fut Pan 
des héros de la guérilla afghane 
contre FURSS : ommbattant, finan- 
dGier et sergent recrutent Avec, alors, 
Fassentiment et le soutien de La CIA. 
Cest une partie de ces brigades 

intemationales arabo-musukmanes 
mobilisées contre FURSS qui, après 
la guerre en Afghanistan, va fonner, 
dans nombre de pays arabes, de 
PAlgérie à PEgypte, Fossature mii- 
tante des mouvements islamistes, 
Ave, fréquemment, Je soutien f- 

dienne, mais n’en garderaït pas 
προΐῃ nombre de liens avec Riyad. 

Plus que vers des Etats comme 
Flran ou Je Soudan, c’est peut-être 
vers des nébuleuses « indépen- 
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Zadig à Paris 
LE ROI envoya Zadig à Paris afin 

qu'il vit comment les choses s’y 
passaient Zadig trouva Paris une 
ville fort belle, bien policée. Il 
s'étonna que ses habitants se plai- 
gaissent de la cherté de la vie; 
grâce aux besants d'or dont K était 
pourvu tout lui paraissait moins 
cofteux qu’à Ispahan. 
Pour éclaircir ce mystère, il 

demanda audience au grand 
satrape des finances. Celui-ci le 
reçut aimablement et lui expliqua 
que tout irait à la perfection le jour 
où l'on aurait résolu le problème 
des salaires et des prix. 

«Εἰ qu'attendez-vous pour le 
résoudre ? », demanda Zadig. 
«Peu de choses, répartit le 
satrape : un rapport du Conseil 
économique, cinq enquêtes de la 
CGT, de la CGT-FO, de la CFTC, de 
la CGA, de la CGC, les conclusions 
de dix comités spéciaux, les observa- 
tions de cinquante conseils locaux, 

plus une centaine d'expertises sur 
des points particuliers. » 

« Hé ! quoi ! interrogea Zadig, le 
problème est-il si nouveau que ces 
rapports ne soient pas encore ache- 
vés ?» « Non pas, reprit en sou- 
riant le satrape ; {a question est des 
plus anciennes, et nous ne man- 
guons πὶ de rapports, ni d'enquêtes, 
ni d'expertises, ni de conclusions : 
en moins de quatre ans nos archives 
en ont déjà classé trois cent trente 
mille quatre cent trois. ou quatre. 
Je parlais de ceux qu'on est en train 
d'élaborer, et non de ceux qui ont 
été déposés. » 
Zadig pensa que les Parisiens 

étaient dune ! humeur singulière, 
que leur plus grande joie était de 
chercher la solution des pro- 
blèmes, et leur plus grande crainte 
de La découvrir. 

Pi Audiat 

(13 août 1948.) 
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Une mémoire doit- elleen chasser une autre! a 
par Myriam Revault d’Allonnes ἢ 

A mémoire est une acti- 
vité sélective. Elle trie, 

Elle veut ou ne veut pas 
oublier, elle peut ou ne peut pas se 
souvenir. Mais l'aptitude au souve- 
nir est indissociable de la capacité 
d'oubli. Entendons par là que 
Foubli m'est pes le contraire de la 
mémoire. Comme le disait Nietz- 
sche, l'oubli est une force qui per- 
met de transformer et d’assimiler 
le passé, de cicatriser ses plaies, de 
réparer ses pertes, de reconstruire 
les formes brisées. 

Il est impossible de vivre sans 
oublier. Les pathologies de la 
mémoire sont donc du côté aussi 
bien de l’hypertrophie que de 
l'atrophie, de Fhypermmésie que de 
laranésie. La santé consisterait-elle 
alors à se tenir à mi-chemin entre 
l'excès et le défaut, dans la juste 
mesure Ou la bonne distance ? Ce 
serait, pour le coup, oublier que le 
caractère sélectif de la mémoire .. 
comme activité est lié au fait 
qu'elle est toujours située. L'indi- 
vidu ou le groupe qui se remé- 
morent, qui oublient, qui souffrent 
d'un «trop » ou d'un «trop peu» 
de mémoire ne sont pas des abs- 
tractions dispersées venues de 
nulle part. Lier la mémoire à la vie, 
c'est d'abord Pinscrire sur un trajet 
où l'épaisseur du présent à la fois 
retient le passé et anticipe l'aveni. 
C'est dans l'immense « palais de. 
ma mémoire », écrivait Saint- 
Augustin, que je me rencontre 
moi-même, que je me souviens de 
ce que j'ai fait, mais aussi que je 

jette mes actions à venir. 
C'est à la lumière de ces quek 

ques remarques très générales, 
mais qui paraissent néanmoins 
nécessaires, que pourraient être 
abordés les problèmes posés par la 
mémoire différentielle —la 
mémoire sélective — face aux deux 
grands totalitarismes qui ont mar- 
qué notre siècle. L'invention d'un 
terme nouveau, celui de « totalita- 
risme », appliqué au nazisme et au 
communisme wanifeste, comme 
l'a souligné Hannah Arendt, que 
nous avons affaire à deux systèmes 
politiques inédits, qu'on ne peut 
zabattre sur aucune forme poli- 
tique traditionnelle (tyrannie ou 
despotisme). Π s’agit, sans entamer 
quelque analyse 
ce soit, de marquer 
la nouveauté de ces deux formes 
politiques catastrophiques qui ont 
structuré l'histoire de notre siècle. 
Comment la mémoire est-elle 

confrontée à ces événements trau- 
matiques ? La polémique qui a 
suivi la publication du Livre noir du 

les millions de morts violentes : 
(dans les chambres à gaz, par les 

purges, la famine, les massacres). . 
Mais qu'en est-il vraiment des 
conditions de possibilité d’une. 
démarche comparative ? Comment . 
des totalitaires peuvent-ils * 
à la fois présenter des traits 
comparables et être uniques? 
Question fondamentale, qui ne 

d'une mémoire qui ne pouvait, 
apparemment, que procéder à un 
interminable jeu de bascule. Une 
mémoire chassait l'autre : l'accent 
mis sur la mémoire du nazisme 

uel le sujet réussit à 501 

bone d'ua être cher. Le 

deuil est normalement la « réaction 
à la perte d'une personne aimée ou 
d’une abstraction mise à sa place, la 

- patrie, la liberté, un idéal, etc. ». Or 
le deuil. ne va pas de soi: il 

une véritable activité du 
sujet (c'est-à-dire la mobilisation 
‘d’une énergie considérable), et pas 
seufement Fatténuation progres- 
sie et naturelle de 
la douleur liée à la perte. Ce fi. 
conducteur permet d'esquisser 
l'hypothèse ‘suivante: nous 

à Ῥέμέξανε ἄπο des 
deux 

deuil. L'abjet merde celui dont 
nous avons éprouvé la perte, n’est 
pas le même, et les enjeux du tra- 
vall qu'il nous faut accomplir ne 

Dans le cas du national-socia- 
lisme, nous avous affaire à un sys- 
tème dont la cohérence tient au 

Nous sommes affrontés, à l'épreuve : 
des deux grands totalitarismes, à deux 
modalités singulières du travail de deuil. 
L'objet perdu, celui dont nous avons ἐρίοῖνε 

la perte, n'est pas le même 
et les enjeux du travail qu'il nous faut 
accomplir ne sont pas identiques 

la criminalité avait pour effet 
d'oblitérer la mémoire du génocide 
juif et de remettre en cause l'uni- 
cité de la Shoah. Question: la 
mémoire ne peut-elle avoir qu'un 
seul centre de gravité ?. Sa dyna- 
mique implique-t-elle nécessaire- 
ment ce va-et-vient entre le passé 
qu'on ravive et celui qu'on efface 
ou qu'on rend absent? L'occulta- 
tion de l'un est-elle le prix à payer 
pour la restitution de Pautre ? 

Il est possible de sortir de 
Timpasse où nous conduit le faux 
problème de Péquivalence dans le 
ral en abordant l'activité de la 
mémoire par un autre biais. L'idée 
qu'il existe un travaïñl de mémoire 

fait que les moyens de la mort sont 
mis au service de la mort, que les 
moyens du mal œuvrent à la réali- 
sation du mal. Le génocide des juifs 
est au cœur du système en tant 
qu'il est pour lui une fin en soi. Il 
n'y a pas de distorsion entre Fidée 
etl'incarnation de Fidée. Et la réali- 

pose le problème de Pillimitätion . 
des possibles, et en particulier de 
ce que l’homme peut faire de 
l'homme. et à. l'homme. La 
mémoire douloureuse est: d’abord 

sélec- .. celle des. survivants, mais elle est 
aussi celle de notre présent 
affronté à T' we du «tout est 
possible ». L'objet perdu. n'est 
autre que la {au moins 
potentielle) entre l'humain εἴ la 
mesure de l'humain. Le travail du 
deuil se rapporte ici au fait que 

seule mesure de notre humanité. 

- Même si nous retrouvons UR CEr- 

tain nombre de traits Lies 

dans le totalitarisme communisté, 

notre mémoire n'est pas en Charge 

d'un travail équivalent. Le pro- 

bième, contrairement à ce que l'on 

continue parfois d'affirmer, n'est 

pas celui d'un système dont l'idéal 

lumineux (régénérer l'humanité, 

créer un homme nouveau) aurait 

été perverti ou dévié par les 

moyens de sa réalisation. tient au 

fait que la politique, érigée en 

œuvre de salut, investie sur le 

mode pseudo-religieux par 1me 
fonction rédemptrice, poïte en 

elle-même sa visée mortifère et les 
conditions de son autodestruction. 

« Redoutable est la tentation d'être 
bon. » 

-Les moyens ne sont pas exté- 
rieurs à la fn : tout aussi ruineuse 
est l'idée que la politique doit sau- 
ver Fhomme, sauver ls monde, et 
même (pourquoi pas ?) sauver 
Fhomme des atteintes du 
L'objet dont il nous faut surmonter 
la perte, ce n’est pas la politique. 
Cest une certaine idée de La poli- - 

1 tique investie par la radicafté et 
. par l'illimitation. Radicalité qui 

creuse l'écart entre le bon et le 
mauvais principe, entre Fami et 
lenpemi. Itimitation qui dilate 
Pavenir et donne à Fbomme non 

- seulement le pouvoir de tout 
. conquérir, maïs celui de se pro- 

τ duire lui-même. Le travail du deuil 
consiste alors à nous détacher de 
ce doublet ruineux et à élaborer, 
conformément à l'épreuve de réa- 
lité, mme autre idée et une autre 
pratique de la politique. 

. Pourtant, il y a quelque chose de 
commun à ces deux modalités spé- 
cifiques du travail de deuil: dans 
les deux cas, l'enjeu est de 

.en aval En amont: du côté d'une 
humanité incertaine, οἱ c'est aux 

tions du vivre. ensemble. En aval: 
du côté d’une politique vouée à la 
fragilité; ce qui ne veut pas dire 
frappée d'impuissance. -Rien n'est 
donc plus. étranger à la répétition 
obsessionnelle et mélancolique 
que le travail de mémoire imparti à 

τ notre présent inquiet et qui nous 
fait poser la seule question qui 
vaille en la matière :'de quoi 
devons-uous nous souvenir pour 
« nous soit possible d'agir? : 

Myriam Révault. d’Al- 
lormes est professeur de philoso- 
Phie à l'université de Rouen. 

Eloge 
de la techno, 
nouvelle écologie 
Suite de la première page 

Les premières raves sauvages 
organisées comme des 

jeux de piste -- petits-bourgeois 
nécessairement : il faHait avoir des 
voitures pour suivre --, ont été émi- 
nemment écologistes. 
Le choix des sites car- 

rières, champs de coquelicots, Îles ou 
chiteaux abandonnés) est fonda- 
mental On y danse des jours durant 
en suivant les rythmes du soleil, en 
subissant les aléas de la nature, 
orages, sokil de plomb, boue, etc. 
Quand ἰδ fête est finie, on prend les 
sacs-poubelle. « Respect» est un 
maître-mot. 

FAngkterre perdue, de Bertin Evrée 
à ses entrepôts après la chute du 
mur, des usines désaffectées de 

techno a réussi ἃ éviter à ses adeptes 
le malaise identitaire qui 
accompagne la mondialisation à 

Ὁ) 

ment de duplicité, cet art de l'ère 
digitale cultive le culte du vinyle, 
facile à presser, facile à tirer. 
La techmo a certes une généalogie 

— le disco, la new wave. Mais sa phy- 
sonamie de jeune adulte est Πές à 

entre Îtatiens, Allemands, 

Se. pi one δὴν de MECS REG 
lance de La techno ; à Londres, tout 

Tokyo, une autre à Berlin, le lende-. 
main à Londres ou à Paris, le tout 
retransmis en direct sur le Net. ᾿ 

Le DJ ne chôme pas, il gagne 
même de Fargent. Ses cachets sont’ 
encore inférieurs à cœux des rock- 
stars, mis αὶ travaille seul, sans frais, 
Ἰὰ où un groupe pop timballe qua- 
rante personnes, plus le camion. On._ 
le retrouve aux commandes de son 
home-studio, en train d'enregistrer 
tout seul un disque à là maison. 

. 

de Ia libre entreprise. De leurs 
parents, qui se sont cassé le nez sur 

tr mé vant vivre à 

Les labels indépendants qui repré- 
sentent les musiciens DJ ont struc- 
turé leurs activités en 

. Siles ventes de techno restent très 
inférieures à celles du rap, c’est 
parce que le DJ préférera naviguer à 
son aise dans le tissu lymphatique de 

Geldoff (Whe Are the World). La 
techno n'a pas de message à 
3 ce n'est co ἀμ plaide a dame. 

: parfois décuplé par l’ecstasy,: la 
drogue qui fait ainer tout le monde. 

RACINES PSYCHÉDÉLIQUES 
Pour cette raison, les fêtes teckmo 

‘ furent combattues par la droite dure 
(«bacchanale moderne ») comme 
per la ganche (erénion de zombis 
ἐπεί. En 1994, L'Humanité 
s'en était prise à La rythmique mar- 

-tiale d'une musique née entre les 
Etats-Unis et Γ et ponc- 
tuée, dit le quotidien communiste, 
de références néonaries. Autant 
assimiler le sport au 

Les racines de la philosophie 
techno sont plutôt à rechercher vers 

ΟΡ À “y. 

le mouvement : psychédélique des 

on parla immédiatement du 
«second summer. οὗ love », en réfé- 
rence au premier, celui des hippies 
de 1967. Dans Jes raves sauvages, les 
violences furent souvent le fait des 
forces de Fordre, confrontées à la 
résistance passive des danseurs non 
autorisés, 

La tchno a aussi intégré avec 
naturel 16 communauté homo- 
Rec 
ap. a mélangé les post-panks, 
les étudiants admirateurs de jee 
Keroux, le french hype (style fran- 
çais) et les Anglo-Jamaïcains, la 
secrétaire en poste et les travellers, 
ces nouveaux nomades qui vivent en 
camion-roulotte au rythme des free- 
parties. Résultat: « Si tu 
une soirée techno dans ton bled, dit 
un jeune programmateur, tu as 

de créer un mouvement 
international. » 

Véronique Mortaigne 
EEE 

RECTIFICATIF 

GULBUDDIN HEKMATYAR 
ce pr ce que nous 

avions annoncé nos premières 
éditions du Monde du 12 août, sur 
la foi dune dépêche de l'agence 
Associated Press (« L'extrémiste 
Gulbuddin Hekmatyar aurait été 
tué »), l'ancien premier ministre 
afghan est toujours en vie. Π s’est 
caprimé mardi 11 août sur Radio- 
Tébéran. « Comme vous mr'entendez 
aujourd'hui 1] août, je ne suis pas 
mort; au contraire, je suis en Afg- 
hanistan, et cette nouvelle -totale- 
ment vise à affaiblir le 
moral de nos combattants », à déclaré M. Hekmatyar dans. une 
déclaration par téléphone sur 

ou 

. τ τῆ “" 



Γ CONCENTRATI 
gnie britannique TION La compe Amocoe ont re mardi 11 août, 

créer le troisième groupe mondial 

LE SECTEUR pétrolier semble 
succomber, à son tour, ἃ la fièvre 
des fusions. Le groupe britan- 
nique BP et l'américain Amoco ont 
annoncé, mardi 11 août, leur ma- 
riage. Avec une capitalisation 
boursière de 110 milliards de dol- 
lars (660 milliards de francs) et un 
chiffre d'affaires de 108 milliards 
de dollars, le nouvel‘ensemble, 
baptisé BPAmoco, s'affiche 
comme la première firme. britan- 
nique et la troisième compagnie 
mondiale pétrolière derrière Dutch 
Shell et Exxon. Sa production de 
pétrole et de gaz atteindra 
trois millions de barils par jour, dé- 
passant de 50% Ja production du 
Koweït. Sa chimie se hissera au 
troisième Tang mondial. «BP était 

jusqu'à présent en tête de la 
deuxième division. Avec cet accord, 
nous passons en première division », 
a déclaré John Browve, directeur 
général de BP lors de la présenta 
tion de Paccord. 

Cédant à la mode ambiante, BP 
et Amoco feront un mariage de pa- 
pier par échange. d'actions. L'opé- 
ration s'élèvera à 48,2 milliards de 

grande fusion industrielle jamais 
réalisée, devant celle de Daimler 
Benz-Chrysler, annoncée en mai. 
Présentée comme «un mariage 
entre. égaux », l'alliance masque en 

* fait l'absorption d'Amoco parBP ἢ 

des activités américaines, seront 
dirigées de Londres En dehors des 

La naissance du troisième pétrolier mondial 

der, Due et En, sa PI le le et de va 
dépasser de 50 % celle du Komer. 
© CETTE OPÉRATION de 290 mil- 
liards de francs, payée par échange 

ΒΡ εἰ Amoco entreprennent la plus grande fusion industrielle de l'histoire 
* Les compagnies britannique et américaine créent, pour 290 milliards de francs, le troisième groupe pétrolier mondial. 
“Sous la pression des actionnaires et de la chuté des prix du pétrole, la concentration dans le secteur pourrait s'accélérer 

dollars. Ce qui en fait la plus. 

“ment bouleverse tout 16 secteur 

Toutes les opérations, à l'exception. 

ENTREPRISES 

Etats-Unis, qui conserverant le 
nom d'Amoco, tous Les réseaux de 

cause). C’est John Browne, le di- 
recteur général de BP, qui dirigera 
le nouvel ensemble, tandis que 
Larry Fuller, président d'Amoco, en 
deviendra vice-président jusqu'en 
Pan 2000. 

Par son ampleur, ce rapproche- 

pétrolier. Depuis l’après-guerre, 
aucune grande concentration n'y 
avait été réalisée. La taille des 

commun des giseménts ou ratio- 
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d’actièns, représente la plus grande 
fusion industrielle jamais réalisée. 

. SBP ET AMOCO signent aussi la 
première grande concentration du 
Secteur péoliar depuis Pare 

ἜΝΙ ΠῚ 

Plus bas depuis 

Maiors Les din 

‘CLASSEMENT SELON LE CHIFFRE D'AFFAIRES Ὁ . 
en milfards de dollars 

levce ns | 

Peer nte pour face aux 5 a 
développements futurs. Des coo- TOTAL AN = 

pérations étaient nouées au coup fl ATLANnC RICHFIELD 
Par coup pour exploiter en CÉTATS-UNIS) 

ri La pression des actionnaires 
la baisse du prix du pétrole, au 

ix ans, obligent les 
compagnies à changer de dimen- 
Sion. Le secteur pourrait connaître 

τι 

d'autres rapprochements. @ D'IM- 
PORTANTES RESTRUCTURATIONS 
seront mises en œuvre à la suite de 
ce maria LR suppression de 
6000 emplois ἀξ prévue. 

tamument dans le gaz, énergie très 
prometteuse où BP est peu 
présent. Maïs elle n'a pas les 
moyens suffisants pour toutes les 
mettre en valeur. Abseute, en de- 
hors des Etats-Unis, du secteur du 
raffinage-distribution, la seule 
branche qui gagne de l'argent en 
ce moment, elle souffre plus que 
d'autres de la baisse du cours du 
Pétrole : au deuxième trimestre, 
elle a accusé une baisse de résultat 
de 36%. 

SERRAGE DE VIS 
Lors de leurs pourparlers, les 

deux groupes ont tracé les grandes 
Tgnes de leur fusion, un schéma di- 
rectement inspiré du modèle BP, 
fait de restructurations, de ferme- 
tures, de serrage de vis. BP AMOCO, 
qui emploiera près de 100 000 sala- 
Triés, ἃ déjà annoncé la suppression 
au moins 6 DO0 emplois, à la suite aliser des ootlis de production. 

“ATTENTES DES ACTIONNAIRES 
La montée en puissance des ac- 
tionnaires et la chute des prix du 
Pétrole, qui ont atteint mardi leur 

dégager de plus en plus de béné- 
fices pour satisfaire les attentes de 
leurs actionnaires. « La concur- 
rence internationale dans notre in- 
dustrie est déjà forte et elle s'accen- 
tuera avec l'arrivée de nouveaux 
intervenants. Dans un tel environne- 
ment, les meilleures occasions d'in- 
-vestissement iront aux sociétés qui - 

cière d'entreprendre des projets de 
grande ampleur, à même de déga- 
ger des bénéfices notables », ex- 
pliquent les deux groupes pour 
justifier leur fusion. 
BP est le premier à tirer les 

conclusions de ce changement 
d'environnement. Comme d'habi- 
tude. Le géant, longtemps entravé 
par son passé prestigieux et ses 
lourdeurs, s’est mué, dans les an- 
nées 90, en un groupe actif, pré- 
curseur de toutes les évolutions du 
secteur BP fat l'un des premiers à 
remettre en cause sa stratégie 
exploration pour la recentrer sur 
des grands gisements. ἢ s’attaqua 
ensuite à ses activités chimiques 
-pour les réorganiser autour .de 
quelques pôles, puis tailla Lacs son 

réseau de distribution en Europe. 
Enfin, ἢ fut le premier à prendre à 
bras-le-corps le problème du raffi- 
nage, secteur surcapacitaire en Eu- 
rope. Ayant retrouvé ses forces fi- 
nancières -le groupe a réalisé 
4,1milliards de dollars de béné- 
fices en 1997 -, BP devait trouver 
d'autres relais pour tenir les ambi- 
tieuses promesses de rentabilité 
(au moins 15 % sur capitaux inves- 
tis) faites à ses actionnaires. 
Amoco était une proie toute dé- 

signée. La cinquième compagnie 
pétrolière américaine, connue en 
France par le seu} désastre de 
l'Amoco- Cadë, a pratiqué une po- 
fitique active de recherche ces der- 
nières années. Elle se retrouve à la 
tête SRnmenes réserves, no- 

de la fusion. Ce n’est sans doute 
qu'un premier pas: John Brawne 
espère réaliser 2 milliards de dof- 
lars de profits avant impôt supplé- 
mentaires à partir de Pan 2000. 
Prévoyant, BP a exigé une clause 

stipulant qu'Amoco devrait lui 
payer une pénalité de 950 millions 
de dollars si la fusion ne se réalisait 
pas à la fin de l’année. Une arme 
dissuasive pour empécher la rup- 
tre de ce mariage qui le propulse 
à la tête des géants du pétrole. 
Derrière, ses concurrents appa- 
raissent tout petits. Ils semblent 
condamnés à regrouper leurs 

leur 

oBp:. - Capitalisation boursière : 39, 
— Chiffre d'affaires 1997 : A3 milliards de dollars. ᾿ 
milliards de dollars (428 miliards δ -- Effectifs :43 000 personnes. 
francs), - . — Réserves estimées :2,4 milliards de 
— Résultat net 1997 : 4,1 milliards de ‘barils de pétroke et 5,7 milliards de 
dollars . .. mètrescubes degaz .. 
— Capitalisation boursière : 73 — Réseau de distribution :9 300 
milliards de dollars. stations-service aux Etats-Unis. 
— Effectifs : 56 450 τὰ 
-- Réserves estimées : 6,35 τηϊπίατης, Φ Conditions de Ja fusion : 
de bars de pétrole et 2,6 milliards de -- Montant de la transaction : 
mètres cubes de gaz. | 48,2 milbards de dollars. 
— Réseau de distribution : D 800 — Parité : 3,97 titres BP échangés pour 
or nt el ἀληξὶε μιθσδξ, action Amoco, soit une prime 

-Ἦ"ὮΦ ἈΝ | d'environ 20 % par: ALLCOUTS 
ἢ  6Am@: : de dôture 'Amoco de kndi 10 août. 

- Chiffre d'affaires 1997 : 363. —Lenouvel ensemble, BP Amoco, 
milliards de doBars. ἃ Σ devient us 
A 2,7 mia de — Suppressions d'emplois, 
olers. . - “- + sons: 6 D : 

Sir John Browne, 
Je e grand réformateur 

d'années, quand ke légendaire Bob 
Horton Fintègre dans son équipe de 
«jeunes Turcs» en lui confiant le 
poste stratégique de trésorier, mal- 
gré son manque de conmaissances 
des arcanes financières, 
Ce manager discret et réservé de- 

vient la tête de proue de F'opération 
« Projet 1990», destinée à cham- 
bouler une organisation tenta- 
culaire, fortement hiérarchisée, 
cousidérée 

de notre nan à la αν 
Svelte, vêtu d'un costume strict 

rehaussé d’une sobre cravate de 
soie, la voix légèrement enrouée, 

PORTRAIT 
Ce seraît forcer 
sa nature que ἢ 
de présenter Sir John 
comme un joyeux luron 

pêche ce sabreur au zèle puritain de 
vendre Pavion de fonction de son 

de Himousines 

général de British Petroleum, 

Font ἰα: taile εἴ la. puissance fnan- 
mr 

BP s'adapte à un environnement pétrolier durablement déprimé 
L'ANNONCE de ja fusion de Britkch Petroleum 

(ΒΡ) et d’Amoco a réveïlé um marché pétrolier jus- 
qu'alors paralysé par la faiblesse des cours de For 
noir et résigné à voir.cette situation 
dant encore au moins uo an. Mardi 11 août à 
Londres, le prix du baril de pétrole Brent (qualité de 
Ja mer du Nord) a chuté à 11,63 dollars, son niveau 
le plus bas depuis dix ans. En un an, le baril a perdu 
38% de sa valeur et 53 % par rapport à son sommet, 
atteint le 16 octobre 1996. 
Sur la base des chiffres publiés vendredi 7 août 

par l'Agence internationale de énergie (AI) le fra- 
&ile équilibre de Péconomie pétrolière semble du- 
Tablement perturbé par une abondance de l'offre. 
Au deuxième trimestre 1998, l'offre mondiale d'hy- 
drocarbures s’est élevée à 75,2 millions de barils par 
Jour En face, la demande est limitée à 72,45 millions 
de barils, en raison du πεῖ ralentissement de la 
consommation en Asle, essentiellement an Japon 
(-.2.9 %) et en Corée (-- 8,8 %)}. Résultat : les prévi- 

. sions de croissance de la dersande mondiale ont été 
révisées à 1,3 % pour l'année 1998, soît moitié moins 
quele chiffre initialernent prévu. 

Circonstance aggravante, les stocks de pétrole 

en juin}. À mesure que le prix du baril chutait, les 
opérateurs ont abondamment stocké, espérant 
faire un bénéfice en cas de redressement des cours. 
Ce sursaut ne s’est jamais produit, tant la défiance 
du marché envers les promesses des pays produc- 
teurs est grande. Le 22 mars 1996, les pays membres 
de l'Organisation des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) et le Mexique s'étaient mis d'accord pour 
amputer leur production de 1,24 million de barils 
par jour Cet accord fut complété par un nouvel ef- 
fort : lOPEP a convenu le 24 juin de retirer 1,4 mil- 
Bon de barils supplémentaires du marché. 

A peine cette décision prise, le ministre saoudien 
du pétrole, Al Tbrahim Naïmi, estimait que des 
< fraudes » seraient inévitables. En juillet, PAIE Ὁ Ὁ 
pu que constater que les engagements pris 
n'étaient tenus qu'à moitié. Pour les 
pétrolières, la stagnation du prix du pétrole est sy- 
ponyme de réduction des bénéfices. Ceux du pre- 
nier semestre 1998 en portent déjà les marques, 
Méme les « majors », dont les différents métiers 
devraient permettre d’amortir le choc, ont accusé 
des replis sipnificatifs de leurs profits : - 15,2 % pour 
Exxon, — 21% pour Royal Dutch Shell et -- 25 % 
pour BP Les bénéfices des compagnies plus petites 

ont été plus durement touchés (-- 48 % pour Amo- 
co). Fin 1997, la plupart des pétroliers avaient 
construit des budgets 1998 sur un prix moyen du 
baril situé entre 16 et 18 dollars et sur une crois- 
sance de la demande mondiale de 3 %. Avec cet en- 
vironervent moyen, ils n'avaient plus qu'à pour- 
suivre leurs programmes de réduction de coûts 
pour espérer accroître leurs bénéfices, Mais ce scé- 
nario est aujourd’hui mis à mal. De nouvelles 
économies doivent ètre recherchées : comme les 

survie à long térme, elles doivent les trouver ail 
leurs, Le 23 juillet 1998, Shell et Oxy ont ainsi procé- 
dé à la rationalisation de leurs portefeuilles en 
échangeant 1 milliard de dollars d'actifs. 
British Petroleum, en acquérant Amoco, ἃ décidé 

d'aller plus loin. Le groupe britannique tire les le- 
çons du passé. Pour avoir été l'un des derniers à ré- 
viser sa stratégie après le contre-choc pétrolier, il a 
perdu de Fargent en 1992. Aujourd'hui, BP a décidé 
d'être le premier à tirer les conséquences de Fenvi- 
romement actuel. 

Enguérand Renault 

à À Ch, cn ον trapenit Ci δ. 
ù physicien de formation, moulé à 

Éambridge et à la Stanford Busi- 
ness School, semble taillé sur me- 
sure pour diriger ce fleuron de l'es- 
tabishment britannique, 

vue de ravitailler la Royal Navy en 

carburant. « Les qualités indispen- 

sables de leadership, un talent de 

gestionnaire pointileu, attentif.ux 
détails, une vive intelligence εἰ une 

fine connaissance du secteur ἐπὶ per- 

marchés globaux et d'économies 

d'échelle», assuré-t-on, Sans 

complexes, chez J.P. Morgan, 

nseil du géant britan- banque-co 
nique ds À dans les 
Rp ἄνες 18 PER 

Entré en 1966, in
 

études, dans la compagnie - 

époque nationalisée -, ce
 fils eu 

cadre de BP fait 565 premières 

issu de la. 

mettront de concilier recherche de, 

ral-en 1992 lorsque M. Horton, f- 
mogé sous la pression des investis- 

mauvais résultats et, accessoire 
ment, de son mauvais caractère, est 
remplacé un autre « PArrAN », 

David Sinon. La désignation en 
1997 de Lord Simon comme .mi- 

nistre du commerce et de la concur- 

rence européenne dans l'équipe 

Belgravia, comme un joyeux hop. 

récemment par le Sunday. Times, il 
avait calmement comparé sa posi- 
tion à son hobby far, l'opéra, 

très dur et hybride. Le producteur 

doit s'entendre avec le chef d'or- 

chestre, qui doit, lui, être en phase 
avec la musique. » 

n'ont jamais été aussi élevés (2,8 milliards de barils 

Non stratégique, l'emballage se détachera de Danone 
DANS UN MARCHÉ de l'embal- 

lage mondiaïi et concentré, le 
groupe Danone avait-il encore sa 
place ? Sa direction a répondu par 
la négative. L'annonce, lundi 
10 août, d'un projet de « société eu- 
ropéenne », où Danone et Falle- 
mand Gerresheïmer mettront en 
commun leurs activités d'embal- 
lage de verre alimentaire, est une 
manière progressive de se désenpa- 
ger de cette activité. Ce repli est en 
tout point conforme à la stratégie 
affichée par Frank Riboud depuis 
son arrivée aux commandes de 
‘Fentreprise en mai 1996. « Nous de- 
vons nous recentrer sur les activités 
où nous avons ame position de leader 
mondial», ne cessait-il de réaffir- 
mer. L'activité historique de lex- 
BSN, l'emballage en verre (bou- 
teilles, pots d'aliments pour bé- 
bés.….), ne répondait plus à cet 

- Avec 6,2 milliards dé francs de 
chiffre d'affaires en 1997, Danone 
Emballage représente 16% du mar- 
ché européen, clairement devancé 
“Par Saint-Gobain (24 %). Au niveau 
“mondial, sejon Euromonitor, Saint- 
Gobain, qui a racheté en 1996 
Faméricaïn Ball Foster, est devenu 

le leader avec 21% du marché de- 
vant Owens [linois (15,5%). Sur 

taires: seuls 20% des emballages 
produits sont utilisés en interne. 
Depuis plus d’un an, la rumeur 
couraït sur les marchés financiers 
que Danone cherchait à vendre 
(Le Monde du 6 mars 1997). Mais le 
prix demandé par le groupe ab- 
mentaire avait, semble-t-il, dissua- 
dé les quelques acheteurs poten- 
tels. Le groupe a donc mis en place 
une stratégie par étapes en s'a550- 
dant avet son voisin d’outre-Rhin. 

té, qui pèsera 8,4 milliards de 
francs de chifffe d'affaires, devrait 
être détenue « à plus de 75 % w par 
le groupe alimentaire français, se- 
lon Danone. L'entité, constituée 
des six sites industriels de Gerres- 
beimer et des douze usines de Da- 
none, détiendra 23% du marché 
européen, juste derrière Saint-Go- 

bain (24%). Les activités géogra- 
phiques des deux groupes se 
complètent bien: Gerresheimer a 
de fortes positions en Allemagne, 
Danove en France, aux Pays-Bas et 

Espagne, quatre pays ἃ Sun repré- 
sentent les deux tiers du 
européen. Deux autres Fab sont 
dès à présent prévues : l'entrée à 
court terme d’un partenaire finan- 
εν qui prendrait me « participa- 
tion minoritaire importante »; à 
moyen terme, une entrée en 
Bourse qui permettrait à Danone 
de se désengager un peu plus. 

Pour Gerresheimer, filiale à 51% 
du groupe Viag, cet accord permet 
de sortir partiellement du marché 
de l'emballage de verre usuel sur 
Jequel sa faible taille ne hi permet- 
tait pas d’être compétitif. La socié- 
té allemande, leader mondial de 
l'emballage pharmaceutique, « dé- 
sire se consacrer à la partie à plus 
grande valeur ajoutée de son porte- 
Jeuille», précise Burkhard Lingen- 
berg, responsable marketing du 
groupe : l'emballage en verre cos- 
métique, pharmaceutique et les 
verres spéciaux pour laboratoires. 

DÉPÊCHES 
M BANQUES JAPONAISES : les 
18 grandes banques nippones 
pourraient doubler le montant 
des provisions prévues cette an- 
née (l'exercice s'achevant 
fin mars), par rapport à la somme 
initialement prévue, de 1 760 mil- 
liards de yens (72 milliards de 
francs), selon Le Nihon Keizai 
Shimbun. Cette hausse s'explique 
par l’accentuation de la crise. 
Æ LOCKHEED / GENERAL 
ELECTRIC : les deux groupes 
américains ont annoncé mardi 
11 août une joint-venture pour 
déployer un nouveau système 
satellitaire de communication 
destiné à la région Asie-Paci- 
fique. Ce système, appelé GE-1A, 
fournira des services de télévi- 
sion et de diffusion d’Internet à 
l'Inde, la Chine, les Philippines et 
16 nord-est de l'Asie. 
RCGU: le groupe d'assurances 
britannique, né de Ia fusion 
entre General Accident et 
Commercial Union, a annoncé, 
mercrédi 12 août, un bénéfice 
imposable de 280 millions de 
fivres (environ 2,8 milliards de 
francs) au premier semestre 
de 1998, en baisse de 44% par 
rapport aux six premiers mois 
de 1997. 
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Le magazine espagnol « Hola ! » se lance sur le marché français 
L'hebdomadaire du cœur est un phénomène en Espagne, où il traite de l'actualité de toutes les stars, sans critique et sans 

sensationnalisme. Dix ans après l'Angleterre, il part à la conquête de la France, où la presse « people » est en perte de vitesse 
MADRID 

de notre correspondante 
Hola !, le navire amiral de la 

presse du cœur espagnole qui, en 
presque cinquante-quatre ans 
d'existence, avec une moyenne 
de 650 000 exemplaires vendus et 
3,2 millions de lecteurs, est deve- 
nu une référence mondiale, 
s'était aventuré avec succès, Îl y a 
dix ans, dans les eaux tumul- 
tueuses de la presse à « 805Sip » 
anglaise. Hello était δ, qui vend 
à près de 500 C00 exemplaires. 
A présent Hola ! s'attaque au 

marché français et le nouveau 
produit, Allo, devrait, en prin- 
cipe, sortir à l'automne. Une 
aventure placée sous le signe de 
la prudence, puisque le projet 
initial prévoit une diffusion d'à 
peine 200 000 exemplaires, sur 
un terrain, il est vrai, passable- 

d’une conception particulière- 
ment positive de l'existence : 
mais loin de traiter de « l'insoute- 
nable légèreté de l'être » façon 
Kundera, Hola ! surfe aïmable- 
ment sur « l'écume des jours ». 

En clair, comme l'expliquait le 
fondateur, aujourd'hui disparu, 
Antonio Sanchez Gomez, ce 
journaliste qui créa le magazine 
avec sa femme et quelques amis, 
le 8 septembre 1944, en l'esquis- 
sant sur une table de son appar- 
tement de la rue Montaner à Bar- 
celone, «notre revue s'adresse 
aux femmes mais sans oublier les 
hommes. (..) Elle doit distraire et 
non créer des complications et être 
sans poids, ni densité, pour réussir 
à rendre compte dans ses pages de 
la mousse de la vie et de ses fa- 
cettes infinies et multicolores ». 
Ne critiquer personne, on l’au- 

quisme, du «felipisme » lors des 
quatorze ans de règne socialiste 
de Felipe Gonzalez ou au- 
jourd'hui de l'« aznarisme », du 
chef du gouvernement José Ma- 
tia Aznar, n’a jamais fait défaut 
dans ses pages. Tant il est vrai 
que, pour exister socialement 
Espagne, il faut avoir figuré au 
moins une fois dans Hola L. 
L'hebdomadaire est ainsi deve- 

au, au fil des ans, une sorte de re- 
flet positif de l'Espagne d’abord, 

tales sont sublimées par le mal- 
heur 
Du cœur donc, de la fesse ja- 

mais ouvertement. Et si l’état 
major de Hola l's'est battu il y a 
quelques années pour acheter ἃ 
prix d’or des photos de Diana de. 
Galles, surprise « topless » sur 
une plage espagnole, ce n’était 
pas pour les publier, maïs bien au 
contraire pour les retirer de la 
circulation, en hommage, en 
quelque sorte pour service ren- 

En France, un secteur qui s'essoufle 

Roi de la presse « people » — qui traite de l'actualité des stars et 
des têtes couronnées — en Espagne, Ηοῖα ! s'apprête à se lancer en 
France, dans un marché déprimé, qui a souffert de l'effet Diana. A 
mi-chemin entre Pactualité et le «people », Puris-Match (807 379 
exemplaires) a vu sa diffusion totale payée reculer de 3 % entre 1996 
et 1997. Le phénomène est le même dans les deux autres titres du 

d’une période noire de son His- 
toire. Les héroïnes du journal 

. étaient les grandes bourgeoises 
cultivées et bien habillées de Ca- 
talogne. Avec le développement ἡ 
de la photo, les reines de l'écran, 
de Rita Hayworth à Ava Gardner, 
eurent l'avantage. 

Puis, quand en 1962 le journal! 
alla s'installer à Madrid, ce fut 
lexplosition des pages couleurs, 
si aptes à servir naissances et ma- 
riages princiers. Ce fut l’apo- 
théose de la cour d’Angieterre. 
Plus tard.s’y ajouteralent les mo- 
dernes reines des défilés de 
mode. Sans oublier cette 
constante dont le journal ne s’est 
jamais départi: les princes de 
l'Eglise et la « cour » du Vatican. 
Certaines de ses couvertures bat- 
tirent des records de vente, flir- 
tant avec le million d'exem- 

ration de cessation de paiement (Le 
Monde du 31 juillet). Le principal ac 
tionnaire (65 3) du titre, le groupe 
Barclay, ἃ annoncé son retrait de 
l'hebdomadaire, qui coïncide avec 
sa volonté de céder The European 
(Le Monde du 6 août). Actionnaire 
minoritaire (35%), Le Monde est 
prêt à poursuivre le projet, en ass0- 
ciation avec un nouvel OpérateuE. 
mLe groupe suisse Juerg Mar- 

fonction le tirage: En raison de 

mauvais résultats financiers, le 

nique: de télévision . payante 
BSkyB a annoncé une baisse de 
1,7 % de son bénéfice avant impôt 

ment encombré par les revues fé- τὰ compris, c'est être toujours du groupe Hachette, France-Dimanche (582 985 exemplaires) et Sci Puris  plaires. an cours de Pexerdce 1997/1998 à 

minines et autres magazines côté du pouvoir, et Antonio San- (477 864 exemplaires) qui ont respectivement perdu 6,5 % et 4% Et ce sans que Hola ! ne se dé- 271 millions de livres (2.7 milliaïds 
«people » à la française où des chez Gomez, ex-directeur de La un an. Les deux hebdomadaires du groupe Prisma Presse, filale du mode ou ne se départisse jamais de francs) contre 314 millions lors 
vétérans comme £lle ou Paris  Prensa de Barcelone et vétéran géant allemand de Ja communication Bertelsmapn, ont été encore de.sa bonne humeur et de son. de l'exercice précédent BSkyB est 

Match -dans des genres diffé- de la presse conservatrice, ne plus touchés. En deux ans, Gala (328 760 exemplaires) ἃ perdu 8,5%, ton bien élevé, s’accommodant contrôlé à 40 % par le groupe News 

rents -chez Hachette, ou Voiciet s'en est jamais caché. À cela près tandis que Voici (698 036 exemplaires) qui adopte un ton ironique, en son temps sans mot dire de la | Corp. de Rupert Murdoch. -- (AFP) 
Gala, du groupe Prisma presse que, comme l'a souvent répété voire agressif à l'égard des stars, a chuté de 13,2 % en deux ans. Point censure franquiste, en allongeant. IN PHOTOGRAPHIE: les journa- 
d'Axel Ganz, n'entendent pas cé- son fils, Eduardo Sanchez Junco, de vue-mages dn monde (336 936 exemplaires) est le seul titre à pro- artificiellement sur les photos listes allemands appellent au 
der la place à ce nouveau venu qui a pris les commandes de la gresser en 1997. Tous ces titres font Pobjet d'une plus grande sévért- jupes et robes quand celles-ci boycott des photos de la princesse 
d'Espagne. revue depuis la disparition de té de la justice sur les atteintes à la vie privée, qui a conduit Woicià étaient décidément trop courtes. Diana mourante. L'association des 

son père en 1984, «ne pas criti- atténuer quelque peu sa ligne (Le Monde du 20 mars). ᾿ Et ne se permettant que deux au-  jommalistes allemands (DJV) ἃ reke- 
« LA MOUSSE DE LA VIE » quer le pouvoir, ce n'est pas L daces, durant toutes ces années, νέ que plusieurs journaux se sont vu 

Mais en quoi consiste-t-il, jus-  l’épouser non plus : c’est aussi gar- : l'une financière qui fut, à  propôser des photos anonymes 
tement, ce coktail «rose» pro- der une certaine distance». Et etdumondeentierensuite:ädé- du, à une princesse qui a dû faire, l'époque où la revue n'était pas prises après Paccident et en a appelé 
posé par Hola I, si savoureux que cette «impartialité familière» faut des trains qui arrivent à δὰ bas mot, près d'une centaine  richissime comme aujourd’hui, ἃ la responsabilité des médias, afin 
chaque semaine l'Espagne se avec le pouvoir, dans une Es- l'heure, c’est le journal poli et de couvèértures de la revue. d’affréter, avant tout le monde, qu'ils n'achètent pas ces photos ét 
précipite pour l'acheter ? Il s’agit  pagne qui a cultivé l'oubli avec précis où chacun est désigné par en avril 1956, un avion avec des ne Les publient pas: : εἶ 
tout simplement d'un magazine talent pour assurer, avec le suc- sontitre «l’ExcellentissineX»Ou TOP-MODELS ET VATICAN . . envoyés spéciaux pour le ma- IMPUBLICITÉ: Publicis a réalisé 
du cœur qui se veut bon goût et  cès que l’on sait, sa transition dé- «Son Altesse impériale Z», ou La première «une » de Hola!,  riage de Grace Kelly et Raïnier de δ premier semestre un chiffre 
bon cœur, ce qui fait qu’il s'est  mocratique au sortir de la dicta- tout simplement «ia très char- le 8 septembre 1944, très stylisée Monaco; l’autre éditoriale, affaires en hausse de 41% à 
donné pour règle de ne pas faire ture, ἃ été, sans aul doute, un  mante madame XY». C’est celui ἃ la manière de l’époque, repré- d'avoir spéculé sur de possibles 17,406 milliards de francs, par rap- 
de sensationnalisme et surtout atout supplémentaire. des mariages réussis, des di- sentait une jeune femme élé- prétendants à la main de J'in-  port.au semestre 1997. Se- 
de ne jamaïs critiquer personne. Car, même si le magazine reste  vorces aimables et des familles  gante, dos à la mer où navigueun  fante Elena, lorsqu'elle était en- Jon Les Echos du 12 août, k groupe 
Le résultat, c'est une suprématie toujours un tantinet monarchiste marquées au sceau du destin, voilier racé. Π s'agissait alors, à core jeume fille. . . prévoit d'investir 600 millions en 
de la photographie et de la mise εἰ conservateur, aucun homme Kennedy, Grimaldi ou Windsor, raison de 2 pesètes l’exemplaire, . Asie dans les deux prochaines an- 
en page sur le texte, au service fort, aucune égérie du fran- dont les chamaïlleries sentimen- de faire rêver l'Espagne au sortir Marie-Claude Decamps  nées.. À 
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Baisse προ τῇ MERCREBT D AOÛT, la Bourse de 
CE a débuté la séance en nette re- de la productivité pre, L'indice CAC 40 Εαραῖς 
᾿ 134%, 7,62. points vers 

aux Etats-Unis 10 heures 15. Le marché parisien ἃ 

LA PRODUCTIVITÉ aux Etats- 
Unis a reculé de 0,2% au 
deuxième trimestre contre une 
progression de 3,5% au premier 
trimestre, a indiqué le départe- 
ment du travail mardi 11 août, 
C'est la première fois depuis le 
premier trimestre 1995 que la 
productivité américaine est en 
baisse. Le nombre d'heures tra- 
vaillées au deuxième trimestre ἃ 
progressé de 1,6% contre 3,4% 
trois mois plus tôt. Le coût du 
travail est en hausse de 4,1% 
contre +1,1% au premier tri- 
mestre. 

BEFRANCE: les prix à la 
consommation ont baissé de 
04 % en juillet, après une hausse 
de 0,1% en juin, selon l'indice 
provisoire publié mardi 11 août 
par l'Insee. Sur un an, la hausse 
des prix en France est de 0,8%, 
contre 1% pour la même période 
de l’année précédente, 

BALLEMAGNE: les ventes de 
détall ont accusé une baisse de 
2,2% en juin en glissement an- 
nuel après une hausse de 0,2 % en 
mai, a annoncé mercredi 12 août 
l'office fédéral de la statistique. 
M La barre des 4 millions de 
chômeurs ne sera pas franchie à 
la baisse avant la fin de 1999 ou le 
début de l'an 2000, a estimé mar- 
di la Deutsche Bank. 

= SINGAPOUR : ie produit inté- 
rieur brut a perdu 1,6% au 
deuxième trimestre par rapport à 
la même période de l'an passé et 
devrait continuer à baisser an 
cours du second semestre, a an- 
noncé mardi le gouvemement. ἢ 
s’agit du quatrième trimestre de 
contraction. 

M PÉTROLE: Je prix du baril 
s'est rapporché mardi de ses ni- 
veaux les plus bas depuis dix ans. 
ll s'est traité sur l'International 
Petroleum Exchange à 11,86 dol- 
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« Le Monde #. 

ouvert avec 15 minutes de retard en 
raison de problèmes techniques. 
Mardi 11 août le-marché parisien 
avait accusé une forte baïsse, Fin- 
dice CAC 40 perdant 2,37 %, à 
3 845,98 points (lire page 20). 

FRANCFORT 

MERCREDI 12 AOÛT, la Bourse ak 
lemande a enregistré un fort rebond 
à l'ouverture de la séance. L'indice 
DARK progressait de 1,38 %, à 5340,96 
points. Les titres SAP et 

τ fortement après le recul 
de la veille que certains investisseurs 
jugeaient excessif au regard des 
bons résultats de ces deux sociétés. * 

LONCE PRE 

MERCREDI L2 AOÛT, la Bourse ja- 
ponaise a clôturé sur une baisse 
pour la huitième séance consé- 

NELV YORK 

MARDI AOÛT, la Bourse de New 
York a terminé en baisse. L'indicé 
Dow Jones ἃ cédé 1,31 96, à $ 462,85 
points. Le recul du marché a atteint 
plus de 2,3 % en cours de séance. Les 
investisseurs se sont inquiétés de la 
chute du yen. Ils ont mal réagi à la 
baisse de 0,2% au deuxième tri- 
mestre de la productivité aux Etats- 

CHANGES . 

Le yen se redressait face au doïfar 
mercredi 12 août sur le marché des 
changes à Tokyo. Le billet vert cotait 
145,96 yÿens alors qu'il était monté . 
as Res Jens mardi 11 août à 
few principales devises 

européennes s’apréciaient contre la 
monnaie américaine, Un dollar 
s'échangeait à 5,9563 francs et ἃ 
17763 mark. | 

a. { ἃ 
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dernière, amenés à effectuer de nom- 
breux relevés à plus 
de 3 000 mètres d'alti . @ LES 
DONNÉES recueillies par La Conda- 
mine et ses compagnons d'aventure 

L'odyssée andine des savants-arpenteurs du XVIF siècle ὁ. 
Sept ans d'épreuves seront nécessaires à Louis Godin, Pierre Bouguer, Charles de La Condamine et Joseph de Jussieu pour mesurer Ὁ 

à plus de 3 000 mètres dans la cordillère des Andes, la longueur d'un arc de méridien terrestre, prouvant ainsi que la Terre était aplatie aux pôles 
LA TERRE est-elle aplatie aux 

pôles ou allongée comme un ci- 

tron? La question suscite, il y ἃ 

250 ans, une intense polémique 

dans le monde scientifique, en par- 

ticulier au sein de l'Académie 

royale des sciences à Paris. Deux 

écoles s'affrontent de manière irré- 
ductible. L'une soutient l'hypo- 
thèse de l'astronome anglais Isaac 
Newton. L'autre s’enflamme pour 
les travaux de ses deux collègues 
français, les Cassini père et fils. 
Dès 1687, Newton a déduit par le 

calcul, à partir de sa loi de la gravi- 
tation universelle, que la Terre doit 
être un sphéroïde aplati aux pôles. 
Trois ans plus tard, le Hollandais 
Christian Huygens parvient à une 
conclusion semblable en se fon- 
dant sur une autre loi d'attraction. 
En 1718, pourtant, les Cassini re- 
mettent en cause cette hypothèse. 
Poursuivant jusqu’au Roussillon les 
travaux effectués en 1669-1670 par 
l'abbé Jean Picard pour évaluer la 
valeur d’un degré d'arc sur le méri- 
dien Armiens-Paris, Hs découvrent 
que le degré mesuré dans le Rous- 
sillon est plus grand que celui me- 
suré dans le nord de la France. 
Pour le père et le fils, aucun doute 
n'est possible : la Terre est étirée 
comme un citron dans le sens de la 
ligne des pôles. 

L'aplatissement aux pôles était 
une idée soutenue par des étran- 
gers, un brin de chauvinisme se 
mêle à la polémique. « On crut qu'il 
y allait de l'honneur de la nation à 
ne pas laisser donner à la Terre une 
forme étrangère, une figure imagi- 
née par un Anglais ou un Hollan- 
dais », écrit D'Alembert, cité par 
les auteurs de La Figure de la Terre 
du XVI siècle à Fère Spätiale, ou- 
vrage collectif publié par l'Acadé- 
mie des sciences. Pour trancher le 
débat, l'Académie estime que le 

Quatre brillants 
académiciens 

e Pierre Bouguer, mathématicien 
et astronome, est né le 10 février 
1698 au Croisic (Loire-Atlantique). 
Après des études chez les jésuites 
de Vannes, cet enfant prodige 
devient professeur royal 
d’hydrographie à quinze ans. H est 
reçu à l'Académie en 1731 pour 
ses recherches sur la lumière et 
des traités de géométrie. Ses 
travaux sur La « gradation de la 
lumière », publiés en 1729 et 1760, 
en font le créateur de la 
photométrie, L'Académie des 
sciences, qui célébrait en juin son 
tricentenaire, en faisait l'éloge, 
considérant que « c’est un grand 
savant assez largement méconnu, 
un homme des Lurnières curieux de 
tout ». 

© Louis Godin, mathématicien, 
est né en 1704 à Paris. Bien 
qu'étant [δ plus jeune de l'équipe 
— il n'a alors que trente et un 
ans --, il en est le chef par son 
ancienneté à l'Académie, où il est 
entré à vingt et un ans comme 
adjoint géomètre, grâce à une 
série de travaux de 
mathématiques et d'astronomie. 
© Charles Marie de La 
Condamine, géodésien et 
naturaliste, est né à Paris en 1701. 
Il entre à l'Académie en tant que 
chimiste en 1730. Mais la chimie 
ne plaît guère à cet homme 
d'action et il se tourne vers une 
autre discipline, la géographie. Il 
part sur un bateau de l’escadre de 
Duguay-Trouin, faire le tour de la 
Méditerranée et séjourne un an 
au Moyen-Orient. 
© Joseph de Jussieu, médecin et 
botaniste, est né en 1704 à Lyon. 
Noramé à l'Académie en 1742, il 
fait partie de la célèbre famille 
d'apothicaires lyonnais et est le 
plus jeune des frères Jussieu, dont 

deux, Antoine et Bernard, sont 
déjà membres de l'Académie. ἢ a 
toujours étonné sa famille par ses 
fantasmes et son instabilité. 
Soucieux de voir enfin leur cadet 
faire quelque chose d’utile, les 
deux frères Jussieu le proposèrent 
poux l'expédition sud-américaine. 

᾿ x 

mieux est d’aller mesurer la lon- 
gueur d’un degré d’arc de méridien 
sous des latitudes très différentes. 
Après des discussions houleuses 

sur les différents sites possibles, le 
choix se porte sur le territoire de La 
Real Audiencia de Quito (Equa- 
teur) -région alors comprise dans 
Fancien Pérou, relevant de la cou- 
ronne d’Espagne - et sur la Lapo- 
aie. L'Académie obtient l'appui du 
comte de Maurepas, ministre de la 
marine de Louis XV, qui parvient à 
fléchir le roi Le départ a lieu 
mai 1735 depuis La Rochelle. Em- 
barquent à bord du Portefaix, une 
flûte de la marine royale: Louis 
Godin, astronome et responsable 
de la mission, Pierre Bouguer, ma- 
thématicien et physicien, Charles 
de La Condamine, chimiste et géo- 
graphe, Joseph de Jussieu, méde- 
cin-naturaliste ainsi qu'un chirur- 
gien, un géographe, un 
dessinateur, un ingénieur et un 
horloger. La troupe arrive sur place 
ea juin 1736. 

La mission est loin d’être une 
partie de plaisir. Les savants fran- 
çais doivent effectuer leurs relevés 
dans la cordilière des Andes et 
planter leurs signaux dans des bas- 
sins s'élevant entre 2600 et 
3200 mètres d'altitude, «encadrés 
par deux rameaux de la cordillère 
placés à des altitudes de 
5 000 mètres et plus». Des volcans 
tels le Pichincha, le Cotopaxi et le 
Chimborazo jalonnent la région. 
Plus habitués aux salons parisiens 
qu'à la haute montagne, les 
membres de l'équipe doivent se 
transformer en alpinistes et en 
coureurs des. bois, waverser des 
torrents sur des ponts en Ilanes, su- 
bir des tempêtes de gréle ou de 
neige en montagne, tout en traf- 
nant leurs lourds instruments de : 

Une méthode 
‘inventée en 1533 
| Pour mesurer ja distance re- 

pour la première fois en 1615 par 
Tastronome et mathématicien. 

éminences -- clocher d'église où 
montagne — afin de faciliter les 

‘ visées. Lorsque tous les triangles 
ont été obtenus, il suffit de 
commaître la x d'un seul 

- côté, la base, pour déduire 

méridien retem. C’est avec cette 

1676, la longueur d'un degré de 

. 6 km de la Ferté-Alais, au sud de 
Par$s) et Souidon (à 20km au 

sud d'Amiens): 

jours aupa 
ravant, le récit officiel de son 

‘ginée vers 1533 et appliquée | 

ὁ triangulation, on calcule la posi- 
. tion du réseau par rapport au 

méridien entre Malvoisine (à 

mesure. La maladie, les tremble- À voyage. Pire, «sans attendre qu'ils 
ments de terre, l'hostilité des indi- n'avait, avant eux, effectué aient confronté leurs chiffres et déci- 
gènes et les difficultés avec le pou- ᾿ des observations dé d'un résultat d'un commun aç- 
voir politique péruvien font aussi À cord, Bouguer s'est permis de livrer 
partie du voyage. L'argent arrivant : τ 565 calculs au public et même de les 
souvent en retard de France, les surhumaines, les sa- deuxième étape, qui consiste à ef- - mie pour avoir accépté sans son présenter comme les calculs offi- 
sdentifiques ‘devront parfois vivre  vants français reçoivent le coup de  fectuer des observations astrono- autorisation un poste de profes-  ciels», explique Florence Trystram 
d’expédients. grâce en 1737 : partie après eux, la déterminer l'ampli-  seur à l'université de Lima pour : .dans son ouvrage Le Procès des 
Dans cet environnement difficile, mission de Laponie, dirigée par  tude angulaire de l'arc triangulé, et - payer ses dettes. 11 finira ses jours . étoiles La Condamine, fou de rage, . 

ΠΕ ΘΟΠΕΡΕΌΘΡΗΣ D pre po Se Ἐπὶ ἘΠΕΒΕΡΟ. JORSPRL CE λυοεῖοις .en voudra à Bouguer jusqu'à sa 
de leur mission, la pl -géodé- τ , Tu puisé et malade, rentrera en mort. - ET PAS 
sique, qui consiste à effectuer des € On Crut qu'il y allaït de l'honneur France en juin 1771, trente-six ans Malgré toutes ces péripéties, les 
mesures de triangulation sur une . Η « après en être parti, en ayant perdu expéditions des Andes et de Lapo-. 
distance de 400 km tout le long au de la nation à ne pas laisser donner ses caisses de notes, fruit de vingt . mie auront permis de valider de fa- 
corridor andin situé entre les cor- . A Η͂ : Ἢ années de recherches. κοι éclatante les idées de Newton. 
dillères occidentale et orientale, ea ἃ [ἃ Terre une forme étrangère, une figure La Condamine décide de des Exécutées avec une précision re- 
profitant de ces dernières pourins- . on: ! Μ cendre le fleuve Amazone avant de  marquable Fépoque, les-me- 
faler les points de miamgularion en _iMaginée par un Anglais ou un Hollandais » semer, carlveutabéoimentren sure, monbérent que de degré de 
altitude. « Les signaux étaient initia- contrer les Amazones, ces femmes méridien était plus long ἐπ Laponie 
lement des pyramides à quatre 5 εἰ guexières qui ont donné leurnom qu'au Pérou» et que la Terre était 
arètes, parfois recouvertes de toile  Pierre-Louis de Maupertuis, avait qui dure quatre ans. Venus à bout au fleuve. flne les trouve pas. Mais, bien aplatie aux pôles. « Ce résultat 
blanche, mais, comme fs étaient su- réussi sa mission « malgré bien des des difficultés, ayant effectué à Cayenne, ἢ découvre Pexistence Μη confirmé par les premières me-' 
Jets au vol ou à la malveillance, les  difjicultés dues en-particulier au toutes les observations et tous les d’une gomme naturelle, souple et  sures de la pesanteur terrestre, indi- 
tentes des observateurs servirent le froid »et elle est de retour à Paris. calculs nécessaires, Is se séparent résistante, dont certains Indiens se quant une augmentation de celle-ci 
plus souvent de mire », racontent Dans la cordillère, Ia petite en 1743, chacun connaissant en- servent pour leurs armes, leurs cor- de l'équateur au pôles» expliquent 
les auteurs de l’ouvrage de l'Acadé- équipe décide de continuer ses tra- suite une destinée différente. dages, ou pour réparer Jeurs pi- Anny Cazenäve.et Kint Feigi, dans 
mie. Cette première étape dure vaux, en essayant de les mener Louis Godin, qui aura souvent  rogues: le caoutchouc, qu'il fera Formes et mouvement de la Terre. 
trois ans, entre 1736 et 1739. avec la plus grande précision pos- des relations conflictuelles avec ses connaître à son retour Débarqué à ᾿ ᾿ 
Confrontés à des conditions d'ex- ἰδέα. Ils commencent alors la coéquipiers, sera radié de PAcad£ Amsterdam le 30 novembre 1744, il Christiane Galus 

FAUTE DE MOYENS d'observation suf- 
fisants, l’homme a, longtemps, dû faire 
preuve d'imagination pour déterminer la 
forme et le tour de taille de sa planète. Les 
Babyloniens pensaient que la Terre flotte 
sur un océan, l'univers étant considéré 
comme une voûte. Le Grec Anaximandre 
Imaginaît notre planète sous la forme d’un 
disque, la partie habitée étant limitée à 
lune des faces. Il faudra attendre les py- 
thagorfciens, au Vie siècle avant j.-C., pour 
voir apparaître la première hypothèse pré- 
sentant la Terre comme une sphère. Trois 
siècles plus tard, le Grec Eratosthène, géo- 
mètre d'Alexandrie, partant également du 
principe que la Terre est sphérique, évalue 
sa circonférence à 41 710 km. ᾿ 

La science géodésique connaît ensuite 
un arrêt, jusqu'à ce qu’un Hollandais in- 
vente vers 1533 la méthode de trianguia- 
tion. Cette technique va permettre, aux 

XVII et au XVilt siècle, les premières me- 
sures sérieuses de notre globe. Des expédi- 
tioris scientifiques sont menées en France, 
en Laponie, dans les Andes, et au cap de 
Bonne-Espérance, pour calculer La lon- 
gueur d'un arc de méridien d’un degré 
Elles concluent, sans doute possible, que 
notre Terre est une sphère aplatie aux 

-- τ 

ῷ 

Des Babyloniens à l'ère spatiale 
pôles. La valeur précise de la circonférence 
d’un méridien terrestre est déterminée 
avec précision au début du XIX*. On en ti- 
rera la première définition du mètre éta- 
lon, comme étant « /a dix millionième par- 
tie du quart de la circonférence d’un 
méridien terrestre », jusqu'à ce que soit 
proposée une nouvelle définition, fondée 
sur la iongueur d'onde d’une radiation tu- 
mineuse. 

DE NOUVEAUX ET PUISSANTS OUTILS 
L'envoi de Spoutnik-1 dans Pespace, le 

4 octobre 1957, propulse la science géodé- 
sique à une autre échelle, en apportant aux 
Scientifiques de nouveaux et puissants ou- 
tils, écrivent Anny Cazenave et Kurt Feigl 
dans Formes et mouvernents de la Terre, so- 
tellites et géodésie. Les émissions radioélec- 
triques envoyées par son successeur, 
Spoutnik-2, fournissent la première déter- 
mination de l’aplatissement terrestre. 
Après eux, les Américains et les Européens 
lanceront plusieurs satellites géodésiques 
qui apporteront des informations sur les 
mouvements tectoniques à grande échelle 
et sur les déformations de l'écorce ter- 
restre. 

fls vont aussi permettre, pour la pre- 

mière fois, une étude fine du champ de 
gravité terrestre. Les satellites sont sou- 
mis, en effet, à l'attraction gravitationnelle 
de là Terre qui déforme leur trajectoire. 
L'étude de l’irrégularité de leurs orbites 
par des observations laser ou grâce à Peffet 
Doppler ἃ mis en évidence les anomalies 
du champ de gravité. Ces variations sont 
visualisées au moyen du géoïde — une sur- 
face d'équilibre équipotentielle du champ 
de gravité — qui coïncide avec fe niveau 
moyen des mers .et représente la forme 
qu’aurait la Terre si elle était complète- 
ment recouverte d’océans au repos. 
Au fil des ans, les scientifiques ont ainsi 

découvert que le géoïde présente des creux 
et des bosses pouvant atteindre 
100 mètres. !! existe sur [a planète deux 
grandes bosses, l'une centrée sur la Nou- 
velle-Guinée, mais s'étendant largement 
Sur tout le Pacifique ouest, et Pautre cou- 
vrant Atlantique et le sud de l'Afrique. Par 
contre, «une vaste anomalie négative est 
associée à l'Asie et à l'océan Indien. Le 
continent antarctique est aussi placé sur un 
creux du φέοϊσε, de même que l'Amérique 
du Nord, et en porticulier la baie d’Hud- 
son », explique Anny Cazenave. 

La dernière révolution géodésique 8 été 

τ. 

apportée par les satellites altimétriques. 
Grâce à un radar, ces engins cartogra- 
phient directement les ondulations de la 
surface marine, et ils ont de cette manière . 

€ 

$ 

«révolutionné notre vision du géoïde au-' * 
- dessus de l'océan », précise Anny Cazenave. : 
Le premier satellite doté dun rädar alti-. 
mètre, Geos-3, fut lancé par la NASA en . 
1975. D’autres ont suivi, Seasat et Geosat 
(Etats-Unis), ERS-1 de PAgence spatiale 
européenne (ESA) et enfin le tout dernier, .. 
Topex-Poséidon (NASA-ESA), <apable de 
mesurer les variations du niveau de la mer 
à 2 centimètres près. 
On a ainsi pu observer que la surface des ᾿ 

Océans est une véritable « réplique » des 
reliefs des fonds ONE | Ἢ corréla- 
nu Lg la topographie des fonds océa- 

inaire. Par exerm, la 
surface de la mer se bombe doi 
volcan, ou au contraire se creuse au-dessus 
des fosses océaniques. Aujourd’hui, les 
chercheurs disposent d'une image à haute 
résolution des reliefs sous-marins. Is ont 4 
pu découvrir sous les océans, depuis Pes- : pace, des volcans et de nouvelles strüc- tures associées ἃ la tectonique des plaques. 

C. Ga... 
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GRANDS HÔTELS D'ÉPOQUE 

Moscou veut oublier 
les anciens clients du Lux 
Rebaptisé Central, l'établissement 
voit toujours passer les fantômes du Komintern 

ὸ MOSCOU 
le notre correspondante 

L'hôtel Lux n'existe plus sous cœ 
nom que dans les livres qui, hors de 
Russie, évoquent ce ἴδια de mé- 

pains à la cour de Saint-Péters- 

Situé au 10 de la Tverskaia, les 

priétaire des lieux, la boulangerie et 
une « Pizza-Hut ». Mais 1e fois 
passées les doubles portes de bois, - 
on pénètre dans un monde caché, - 
où se bousculent les strates du 
siècle: un cadre À Ge ir ed 
paire, des restes de règlement: so- 
viétique et-ume agitation où se. c6- 
toient exclus et'«battänts» de la 

garde 
nolke, pâle reflet de Pagent du KGB 
qui, des décennies durant, à cette 
même place, exigeait un « pro- 
Ppousk » (laissez- sRezr passer) à chaque 
entrée, Une vieille Caucasienne, ha- 
letante dans Pescalier, un maigre f- 
let au bras, se fait bouscnler par un. 
jeune couple pressé qui vient se ser- 
vir au distributeur de billets du Ros- 
süki Kredit 

« Vous voulez une chambre ? ». La 
réceptionniste, dans son bureau vi- 
tré, est surprise de voir une étran- 
gère. « Vous savez qu'ü n'y a pas de 
confort ? Que les toilettes sont dans le 
couloir ? Et Fascenseur est en panne 
depuis quelques jours. + Des méca- 
niciens examinent Fantique appa- 
το: «Π ny a plus rien à en tirer», 
grommelle Fun d’ent. C'est aussi 
Favis du nouveau directeur installé 
par là banque. « Tout reconstruire 
serait moins cher que de restaurer, 
soupire Edouard Sakharov. Mais on 
a dà s'engager à faire d'un “une- 
étoile” un cing-étoiles qui sauve- . 

Dans l’entre. 
de milliers d” 

garde les traditions ». Lesquelles ? ΝΣ 
« Celles de Fiippov père et fils, bien 
sûr, celles de-leur boulangerie aux 
cing cents recettes de pain, de leur 
restaurant, qu'on a rouvert ».… 

Et le Komintem ? Le mot imite. 
«Comment voudriez-vous qu’on 

… fasse ça? En mettant partout des 
plaques et des flèches disant qu'untel 

pro- - qui habitait telle chambre a dénoncé 
tel autre qui logeait à côté?». . 
Edouard Viktorovitch l’a pas une. 
once de compassion pour ces 
communistes 

agressif devant ce qu’il perçoit. 
comme un 
cident pour des drames qui ne 

: furent jamais compris. Π cherche 

une parade. « Maintenant, aux 
Etats-Unis, ce π᾿ επί ρας beaucoup 
mieux que sous Staline en Russie. Des 
amis, partis là-bas, me l'ont dit : la loi 
y oblige à dénoncer.les voisins... » 
En attendant de trouver auprès 
d'étrangers les 600 millions de 
francs nécessaires pour faire de 
Fhôtel un rival du Métropole ou du 
National, son nouveau propriétaire 

‘loue la.moitié des deux cent cin- 
chambres comine bureaux à “quante 

intérêt pervers de l'Oc-..: des firmes peu soucieuses de stan- 
ding. Les deuxième, troisième et 

‘entre-deux-guerres, le Lux, était la résidence obligée 
attirés par la comrrunistes grande 

μεῖς Ἐπ et pue At té 

des sociétés de tourisme, de ju- 
ristes, des salons de beauté, des 
marchands de téléphone portable 
ou des voyantes. 

« PENSER À L'AVENIR» . 
L'one d'elles, Galina Vichnev- 

skaïa, une sexagénaire qui occupe 
le numéro 406, l’une des quatre 
chambres à balcon donnant sur la 
Tverskaia, ne pense «rien» de la 
sommité du Koruintern qui a dû:la : 
précéder dans ces lieux, car 800 tra- 
vail est « de penser à l'avenir ν. Les 
toutes jeunes coiffeuses Allssa et 

La Guépéou : 
dans les coùloirs 
« Le Lux est ur au sans équivalent, incarnent 
une histoire sans équivalent, chacune de ses 
chambres recèle un destin », témoigne Ruth von 

en 1919 pour porter La subversion dans le 
momie, se sont arrètés no jour on Panire dans 
cet hôtel central de Moscou. Les chefs étalent 

Départ d 

FROMOTION sien LE 
Hôtel-Club Plaia Dre, Γ 

995 F 
es: EE 5. 12, 19 et 26/09/98 

semaine supplémentaire : 

2 500 Ε΄ 
: Le ol charter au départ de Paris. Le 

‘Faveuir radieux, malgré les rats et les cafards 
qui infestaient le Lux. Mais Famertume vint ὦ 

* vite, plis la déchéance. Dans les années 30, 
Staline exige, en plus d’une obéissance 
aveugle, toujours plns de « traîtres » et 
@<« espions » à fiquider dans les rangs des 

À NOS 5 624 CLIENTS PARTIS EN AOÛT. 

Tout ra bien. (Dans notre métier, 
pas de nouvelles, boues nouvelles), 

BONNES VACANCES AUX AUTRES. 

is ont payé plus cher à qualité égale, 

transferts aller/retour. 

2 LOTS 5504}. Concept 

Mol toner rar lu rio κε τσὶ 
deviendront chefs d'Etat on di 
soclakane, comme To, δ CH Minh, ζῶσα 

Buber-Neumaon, 
en Sibérie, est ramenée à Moscou en 1940... 
pour être aussitÜt livrée à cette même 

1937 coumme « agent de la Gestapo ». Sa 

Gestapo, come des centaines d'autres 
du Lux extraits du goulag en 

cadeau à Hitler, nouvel ami de FURSS. 
Margarete survécu et publia un témoignage 
lucitile sur les voies menant du Lux au camp 
de Ravensbräck. 

. En ces temps d'encre, les pensionnaires dn 
- Eux se calfeutraient dans leurs chambres, Wen 

sortant que pour ne descente furtive anx 
cuisines, évitant de se croiser, ne dormant plus 
la nuit car à l'affût des pas des « guépistes » 
dans les couloirs venns embarquer leurs 

- proies, et comptant au matin les nouveanx 
scellés sur les portes... Fin 1938, un étrange 
silence y règne quand débarquent les réfupiés 
de la « peste brune » en Europe, Espagnois, 

5. Sh. 

déportée  % «Les passants de l'hôtel Lux », de Berthold 

Vos vacances 
sont sur Minitel 

3617 AIREVASION Spédel déports immedi 

LUS var 5. 5651} 

+ de 1000 offres ! 

Unfried, in Moscou, 1910-1941, série « Mé- 
moires » aux éditions Autrement, Paris, 1993. 

- 
Offres de 

dernière 

minute !!! 

Grands voyages à petits prix ! 3617 AIRVOL ̓Ξ 

τ Locations de γαζαπίος entre 

particuliers (Spécial Mer) 
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Véra, qui avalent un café au buffet à 
décor gothico-oriental du troisième 
étage, n’ont jamais entendu le mot 
de Komrintem. Comme la plupart 
des autres employés interrogés 
dans les bureaux. Même le person- 
nel de service, renouvelé lors du ra- 
chat par la banque, n'en a qu'une 
idée vague, et, en tout cas, ne S'y in- 
téresse guère. 

Mais au cinquième étage, rajouté 
comme le sixième en 1935, lors des 
grands travaux haussmanniens au 
centre de Moscou, la retraitée Te- 
mara Maximovna, elle, a des idées 
sur Je sujet. Ancienne directrice 
d'une petite troupe d’acrobates 
nains, elle est descendue dans cet 
hôtel, qui lui rappelle les années 

Π] tenant immigrés. « On ne pensait 
plus alors à ces maudits communistes 
du Romintern. B y avait trop de juifs 
parmi eux Ça nous a bien desservis, 
soupire, pensive, cette juive d'Odes- 
sa. Mais avec ceux d'aujourd'hui, ce 
m'est pas mieux. Tous ces jeunes in- 
cultes avec des Mercedes, on ne sait 
pas où ça va mener. » 

Elle s’est assise pour souffler sur 
un divan défoncé du couloir, de- 
mandant au jeune Fedor, autre pen- 
sionnaire du sixième, d’aljer lui 
chercher ses pantoufles, qui l'aide- 
ront à gravir le dernier étage. Fedor, 
un violoncelfiste malingre, vit ici à 
l'année en sa qualité de réfugié du 
Kazakhstan. Car le poids du Tsen- 
tralnaïa, bien plus lourd que les fan- 
tômes du Komintem, aux yeux de 
la direction qui rêve d'un « Fiippov 
Hilton», ce sant tous les réfugiés 
logés gratuitement par la mairie au 
dernier étage de l'hôtel 

«ΚΙ, C'EST L'ENFER » 
A la fin des années 80, il y en 

avait des centaines, des Arméniens, 
rescapés des pogroms de Bakou. 
Dix ans plus tard, une dizaïne de fa- 
milles sont toujours là Les Cheri- 
nian vivent à sept au numéro 646 
—14 τοῦ et un lavabo dans l'entrée - 
les grands-parents arméniens, leur 
fille, leur gendre, et trois enfants. 
«A Bakou, nous avions une maison. 
Ici, c'est Fenfer, mais on reste pour les 
enfants. » lis ont pu les inscrire dans 
une école du quartier grâce au tra- 
vai au noir du mari, alors même 
qu’ils n’ont pas de « propiska » 
moscovite, l'enregistrement illégal 
mais exigé pour toutes démarches. 

L'aîné, entré cette année en fa- 
cuilté de droit, extirpe un sac de 
sous un lit et part vers le monde ex- 
térieur. Sans saluer M Melkonian, 
qui erre toujours dans les couloirs, 
fuyant sa chambre de ὅ πῇ. «La 
malheureuse, dit sa voisine, est deve- 
nue un peu folle. On le serait à 
moins : ils lui ont retiré son fils, qui 
dormait chez elle sur deux chaïses, en 
prétendant qu'elle se prostituait. » La 
direction fait des procès aux der- 
niers réfugiés arméniens de Tsen- 
tralnaïa pour les expulser, mais les 
perd, car la mairie ne propose rien 
Œautre. « L'hôtel s'y retrouve, grâce 
à nous il paie moins d'impôts », af- 

firme Me Cherinian. 
Au printemps, un « forcené », ve- 

nu de Sibérie, s'était barricacé dans 
une chambre du cinquième sur rue, 
menaçant de se jeter par la fenêtre 
avec un bébé ou de briller avec fui 
«Ἐπ réalité, à n'avait πὶ bébé, ni es- 
sence. ἢ voulait sa propiska et ἢ s'est 
fait arrêter », racontent les réfugiés. 
Même à cette occasion, les médias 
n’ont pas évoqué le passé de l'hôtel 
Des parallèles pouvaient pourtant 
étre faits. Dans les années de 
«grande terreur» des kominter- 
niens, d'en pouvant plus d'attendre 
leur arrestation, se seraient suicidés 
au Lux en se jetant dans Je vide. 
Mais côté cour, la nuit est sans té- 

Carnet de route 

© L'avion. Aïr France (tél. : 
0802-802-802) relie Paris à 
Moscou trois fois par jour (deux 
vols le samedi) en 3 h 35 à partir 
de 3 649 F A/R (tarif Tempo 3). Le 
décalage horaire est de plus 
2 heures en été, Nouvelles 
Frontières (08-03-33-33-33) 
propose un vol quotidien sur 
Aerofiot à partir de 2214 F A/R 
et, avec cette même compagnie, 
Inexco Voyages (téL : 
01-47-42-25-95), à partir de 
2162 F A/R (départs de Paris, 
Lyon et Nice). 
@eL’hôteL En attendant la 
rénovation du Lux, alias 
Tsentralnaïs, alias, après 
restauration, ἘΠίρρον, on pourra 
descendre dans l'un des 

Τὰ établissements suivants, 
soigneusement sélectionnés par 
Inexco Voyages. Le Belgrade, un 
2-étoiles, typique de l’ancien Etat 

Ξ' soviétique par excellence, situé 
Ὁ sur l’Arbat, l'artère 

commerçante, à partir de 210 F 
par personne en chambre 
double. L’Ukraine, un 3-étoiles, 
tour stalinienne s'il en est, à 
partir de 365 F. Et, parmi les 
5-étoiles de caractère, rénovés : 
le National, où a séjourné 
Lénine, en face de la place Rouge 
(ἃ partir de 795 F), le Métropole, 
qui possède une très belle 
verrière et où furent tournées 
certaines scènes duDocteur Jivago 
(ἃ partir de 935 ΕἸ, le Baltschug, 
une des plus belles vues sur le 
Kremlin (à partir de 845 F), et le 
Savoy, construit en 1913. non loin 
du Bolchoï (ἃ partir de 870 F). 
Φ Saison. Le climat à Moscou est 
Parfaitement continental avec 
des hivers longs et très froids, 
alors que les étés sont précoces 
et courts. Π est bon d'éviter les 
périodes de Salons (octobre, 
novembre, mars, avril), les hôtels 
affichant alors souvent complet. 
© Voyagistes. Inexco Voyages, 
spécialiste de la Russie-CEÏ 
propose des séjours à la carte, en 
hôtels (voir ci-dessus) et, pour un 
réel « bain culturel », des 
adresses dans des famillés ὁ 
sélectionnées, à Moscou même. 
Des familles parlant le français | 
ou toute autre langue, selon les 
désirs du voyageur et Les 
possibilités sur place. A partir de 
220 F par personne en chambre 
double et demi-pension. 
Consulter également Bennett 
Voyages (tél. : 01-48-01-87- 
Kuoni (agences), Nouvelles 
Frontières, qui programme, hors 
brochure et sur demande, le 
National, Transtours (agences) et 
Voyageurs en Europe (téL : 
01-42-86-17-20). 
Φ visites. Moscou compte près 
de 150 musées, dont le célébre 
Pouchkine avec ses œuvres 
de Rubens, de Rembrandt et de 
peintres impressionistes. Mais 
la grande capitale de Russie 
posséde aussi de nombreux 
palais, églises et places qui 
mèritent l'attention des visiteurs. 
Une mention particulière doit 
être decernée au métro de la 
ville. 
En plus d’être rapide et pratique, 
avec une ligne périphérique, 
il s'impose aussi comme lieu 
de visite permettant la 
découverte d'un morceau 
d'histoire 
et d'architecture des premières 
années du régime communiste. 
De nombreux artistes ont 
participé à Ia décoration des 
stations et l'on retrouve les 
divers tendances 
qui ont marqué le pays 
des modernistes, des années 20, 
aux néo-classiques spécialistes 
du fameux « dorique 
prolétarien ». 
On peut aussi profiter d'un 
séjour moscovite pour aller 
admirer, dans un rayon de 70 à 
300 km autour 
de Ja capitale, fes villes 
de l'« Anneau d'Or », et leur très 
beaux monastères orthodoxes : 
Serguiev-Possad (ex Zagorsk), 
Kostroma, Souzdal, Rostov, 
Vladimir notamment. En voiture 
avec chauffeur à réserver 
à Pavance à Paris. 
Φ Formalités. Visa obligatoire à 
demander au consulat de Russie 
(40, boulevard Lanpes, 
25116 Paris, téL : 01-45-04-05-01), 
à partir de 275 F, en prévoyant 
un délai d'une semaine et en 
fournissant la preuve que l'on 
a déjà réservé un hôteL Aussi . 
est-il souvent plus simple 
de passer par une agente. 
Lectures. Le guide Moscou 
(Autrement) est excellent, 
le Petit Futé, abondant en | 
informations pratiques, mais le 
Guide Bleu (Hachette) et Russie 
(Gallimard) demeurent des 
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Le rafraîc 
JEUDI, avec le recul de l'anticy- 

clone en Atlantique, la dépression 
au voisinage de l'Ecosse dirige sur 
le pays un flux de nord-ouest qui 
nous amène un air relativement 
frais. Le rafraîchissement se 
confirme. Le soleil sera généreux 
sur la moitié nord, tandis que le 
ciel sera plus nuageux dans le sud, 
avec quelques orages sur le relief. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Le soleil sera 
prédominant. Les températures 
seront relativement fraiches près 
des côtes, avoisinant les 20 degrés 
et ne dépasseront pas 23 à 25 de- 
grés à l'intérieur des terres. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- La présence de quel- 
ques nuages n'empêche pas le so- 
leil d'être au rendez-vous. Les 
températures ne dépassent pas 
19 à 27 degrés du nord au sud, 
avec au mieux 25 à 26 degrés sur la 
capitale. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - 
Les ondées, parfois orageuses, qui 
touchent encore l’est et le sud en 
début de matinée s'évacuent. Le 
ciel se dégage par le nord-ouest et 

MOTS CROISÉS 

hissement se co 

ὦ, Ἂ 

nfirm 
le soleil s’impose. Des nuages 
traînent sur le sud de la Bour- 
gogue et le Jura. Ils pourront en- 
core donner quelques orages sur 
le relief du Jura. On ne dépassera 
pas 25 à 28 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Dans le Poitou- 
Charente, il fera beäb et relative- 
ment frais, avec au mieux 21à 
25 degrés. Ailleurs, le ciel sera 
souvent nuageux et On ne sera pas 
à l'abri d'une ondée. Des orages 
pourront se développer dans les 
Pyrénées. On atteindra au mieux 
25 à 29 degrés, localement 23 de- 
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HORIZONTALEMENT 

£ Ne s’adonne pas aux plaisirs de 
la chair. — II. Ce n’est pas là que la 
précédente vient se ravitailler. La 
valeur des choses. -- ΠῚ, Logement de 
misère. On lui doit La Marseillaise. - 
IV. Arme verte. Sauter sur l'occasion. 
- V. Suite de petits coups. Retrou- 
vées dans le précédent. -- VL Jeune 
d'aujourd'hui. Sera sans effet. - 
VI. 565 eaux apportaient l'oubli aux 
morts. Assure l'équilibre des pla- 
teaux. —VIIL Très souvent artificiel, ἢ 
suit de près la mode. Personnel - 
IX Comme une groseille préparée 

. DU VOYAGEUR 

. di 15 classé «journée rouge » et ! 

. dives, avec la mise en service des 

-et dimanche. Information auprès 

:_ vations à Paris auprès d'Express 

LE CARNET 

a 

m FRANCE. Pour ke weck-end de 
l'Assomption du 14 au 16 août là 

Sécurité routière prévoit un same 
4 Î 
᾿ i 

cohsellle aux a d'évi- 

ter d'emprunter la vallée du Rhône 
Γ 

dans le sens des départs Paris-pro- 
ἢ 

vince, voire de renoncer à rentrer 

ce même jour dans le sens i 

contraire. Π est préférable de privi- 
ï ns 

légier le dimanché, annoncé . : ΕΟ 

«journée verte », COMME ke ven ! 

dredi. Infonmation : Minitel 3615 : 

Route rubrique PLO (1,29 Ε la mi- à 

nute), et audiotel 08-36-68-20-00. 
: 

ΒΕ ΊΝΏΕ. Avec l'ouverture. d'une ἕ 

ligne ferroviaire, la Konkan Raïl- 

ways Track, la durée du trajet en 

train de Mumbaï (Bombay) à Goa 

.se trouve réduite à une dizaine 

d'heures, sans correspondance, 
contre vingt quatre-heures aupa- 

ravant avec un changement. Dé- 
part de la gare Kurla à 23 ἃ 10, arri- 
vée à Goa à 9h05 le lendemain. 
Un billet de wagon-lit en 2: classe 
climatisée revient à 200 F environ. 

De Goa, on peut désormais re- 
joindre, par avion, [65 1|65 Laque- 

vols Indian Aixiines, chaque mardi 

de FOffice uational indien du tou- 
risme, tél : 01-45-23-30-45. 
M ÉTATS-UNIS. De nouveaux sur- 
vols du Grand Canyon sont propo- 
-sés au départ de Las Vegas par La 
compagnie d’hélicoptères Papil- 
lon. Au programme figurent no- 
tamment une incursion chez les 
Indiens Hualapai, un pique-nique 
au champagoe au bord dti Colora- 
‘do, une découverte du versant 
ouest du Grand Canyon et le sur- 
vol noctume de Las Vegas. Réser- 

Conseil au 01-44-77-88-09. . 

grés sur les côtes. 
Limousin, Auvergne, Rhône- g = ᾿ g 
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LORIENT 
de notre envoyé spécial - 

Si Pon vient au Festival intercel- 
tique de Lorient avec la nostalgie 
d'une Bretagne de carte postale, on 
est déçu. Ce qui se passe ici ressortit 
à une culture vivante, rien à voir 
avec un Musée POUSSIÉrEUx, ἢ 
Plantons le décor : un Ἷ 

du sud de la Seb él κονν 

Suerre, une rade superbe avec quel- 
ques navires de guerre et des cen- 
taines de bateaux de plaisance, un 
port de commerce, un centre-ville 
euvahi par des dizaines de milliers 
de personnes. ἢ Υ 
Tous sont là, pour les dix jours de 

fête et de musique qu'offre, chaque 
année, début août, le Festival inter- 
celtique. Dans une ville taraudée 
par la chaleur, la fête est partout, la 
musique aussi. L'adjectif « intercel- 

τ πα» peut sembler flou. 1 n’em- 
pêche que, parti voilà vingt-sept 

NUIT DES ASTURIES. 1 partie : 
Llan de Cubet; Mari Luz Cristo- 
bal Caunedo et Xuan Rodriguez. 
2 partie: Orchestre sympho- 
nique de Ia principauté des Astu- 

tion). Par Alberto Fernandez 

variations sur un thème de gaita. 
Benito Lauret: Scènes astu- 
riennes. RamOn Prada: La Nuit 
celte, suite symphonique. Le 
CECI 

- LORIENT 
de notre envoyé spécial: 

En spencer blanc, col ouvert, 
Maximiano Valdes entre sur la 
scène Dhuminée. S'erparant d'un 
micro, le chef présente le plus sim 
plement du monde son: orchestre 

transmis sur deux écrans géants 
placés de chaque côté de le scène. 

- [8 festival, à cet instant, bouscule 
les habitudes du concert." Le public 
est conquis. C’est la méthode Inter- 
celtique. ν 
Sous le chapiteau géant de Ker- 

groise, le festival cousacrait une 
soirée à la musique des Asturies, 

riennes de Benito Lauret, S’ap- 
puient sur un matériel mélodique 
traditionnel. L'orchestration em 
prunte beaucoup à des musiciens 

CEST REPARTI pour un tour. 

Du 16 au 22 août, quelque cent cin- 

quante fms seront montrés à Lus- 

sas, de 10 heures du matin à mi 

nuit, À la faveur de la dixième 

documentaire. Avec l'augmenta- 
| ière de la tréquentation tion régulii 1 

triple vocation 
Purgence ON 
née 
éageme 

programmation, 

tecture reconstruite à la hâte après . 

ries, Maximlano Valdes (direc-. 

ἣ pour orchestre, gaïta, zanfona 
{vielle à roue) ef ensemble de gaï- : 

‘gramme », 
ét les œuvres qu'il va diriger, re-- 

édition des Etats généraux du fin. 

ἣν FESTIVALS Le rostival intercal * tique de Lorient, qui se déroule du 7. au 16 août, est devenu en dix pou important rassemblement d'une musique qui dépasse largement le 

que 

concept « traditionnel». On y e 
tend des musiques folks aussi 

dassiques, rocks, ou technos. Le 
public est aussi bigarré que les sons 
dispersés en ‘250 concerts par 4500 

] 1 nf 

bien 
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‘ artistes. @ LA « NUIT DES ASTU- 
RIES », dimanche 10 août, a illustré 
cette ouverture, avec un groupe es- 
pagnol très « irlandisé »; une chan- 
teuse des montagnes et, surtout, la 

création d'une suite pour orchestre 
symphonique et instruments tradi- 
tonnels de Ramon Prada. @ ALAN . 
STIVELL représentait, le 11, la 
mière génération des musiciens bre- 

re- 

το Lorient, celte et décidée à le rester 

ans d’un rassemblement de son- 
ueurs, ce festival.est aujourd’hai [a 
plus importante manifestation de 
tous les amateurs de musique πη 
culture partageuse, Certains inté- 
gristes de la musique bretonne 
d'hier seraient surpris de voir leurs 
enfants et petits-enfants danser la 
gavotte en tenue de rappeur et 
crête sur la tête. Crête, et non pas 
crèpe, aliment local ayant, lui aussi, 
largement dépassé les frontières 
bretonnes. ϊ 

TOUTES LES MUSIQUES . 
Toutes les musiques d'inspiration 

celtique sont représentées à Lo- 
rient. 250 spectacles, 4 500 artistes, 
ça empêche toùte orthodoxie. C'est 
pour cela que Lorient fascine : rock, 
folk, techno, classique, et musique 
traditionnelle, on entend tout cela, 
et plus encore. La conservation du 

imoine müsical est ici fort peu... 

Ramon Prada, coloriste des Asturies. 
comme Saint-Saëns, Dukas ou 

Scènes asturiennes. Le final fut. 
Thymne de la des Astt- 
xies, ce qui fit se lever le public 
averti 
Le morceau de brévoure de cette 

‘tas. S'appuyant sux un récit de la 

à l'envahisseur romain, La Nuit 
celte est une musique « à pro-. 

Bien construite, œuvre raconte 
sur un mode très expressif, en dix- 

Une balade dans la ville permet 
de vérifier cette affirmation. Pas un 
café, une terrasse, un coin de jardin 
public qui ne rassemble des musi- 
ciens et des festivaliers parlant 
d’abord le langage de la musique. 
Vu l'état de certains, c’est plus sûr. 
Au Palais des congrès, bâtiment 

assez Laïid en béton, entre les quais 
de Rohan et des Indes, on entre et 
on sort par grappes. C'est lun des 
poumons du festival Le matin, 
master classes de comemuses ; 
l'après-midi, les’ Trophées 
(concours) des sonneurs de coms- 
muses et de gaïta (version celto- 
ibérique de Finstrument) ; le soir, 
concerts. C'est aussi à qu'on ren- 
contre, au hasard, le responsable 
du’ Festival interceltique de Tokyo 
(Ὁ, celai de Sydney {re-!} et des 
journalistes italiens clamant haut et 
fort que Milan fut créée par des 
Celtes. De 
Ailleurs, on dépasse un groupe 

sept tableaux, Famour, la bâtaille, à 
la trahison, la résistance. Le plus À 
fort est qu'on y croit. Avec culot, ce tquro deu de Vingt but 
compositeur 
ans, dont c’est la première ep 
symphonique, faït. accepter 1me 
musique simple, bien orchestrée, 
riche de mille idées. . 

FILIATION ESPAGNOLE - ; 
Ramon Prada sait construire son 

récit et faire jouer avec l'orchestre 
deux instruments traditionnels nu 
sicalement limités, la gaïta et la 
zanfona. ΠΠ crée de belles couleurs 
sonores, jouant fréquemment 
sur Faltemance des pupitres et les 
effets de surprise par vabation de 
tempo. Quelques facilités dans les 
moments très mélodiques, dés naï- 
vetés à la fin de l'œuvre ne gâchent 
pas notre plaisir Et le public en- 

brefs mouvements, se prend au jeu 

spécialisés, un débat public) déve- 

loppe cette année cinq chevaux. 

Soît le travail à la télévision, et plus 

particulièrement la façon: dont 

celle-ci, depuis ses origines, ἃ re- 
celui-Jà La multiplication, 

scène dont il est Pobjet, Ou la πιδ- 
nière dont, infommant Fhistoire, il 
est aussi changé par elle. L'année 
1967 est aussi passée au crible ré- 
tospectif, pour tenter d'y révéler, 

sous l'angle de 18 «prise de pa- 
role» et à travers des cinéastes 
comme Chris Marker Ou Jacques 
Kébadian, Pannonte de 68. Enfin, 
faute de paroles et privé de mots, 

D G : 

de l'écoute attentive, avant de faire 
un triomphe à cette Nuit celte qui 
doit beaucoup au Nouveau Monde 
de Dvorak pour Je thème récurrent, 
à Rodrigo pour la filiation espa- 
gnole et à la musique de fm pour 
l'efficacité. 3 

1991, très nterriational et doté d’un 

ἢ 42 6 a+ L 

Films documentaires et remue-méninges à Lussas 
pourra constater, à initiative 

de Anne-Marie Faux, selon sa belle 
formule, que «les gestes composent 
une grammaire, une partition qui 
durent encore. Quand les filmés obs- 
tinément:se taisent, que leur de- 
mandent leurs fmeurs ? ». 
Vaste programme, que viennent 

emichir, si besoin était, la sélection 
des documentaires français de l'an- 
née (qu'on nous promet radicale 
dans son refus du formatage télé- 
visuel), quelques rétrospectives al- 
léchantes (Razimiérz Karabasz 
pour la Pologne, Borhane Alaouié 
pour le Liban, Jean-Luc Godard 
"pour Ki, ou ailleurs), et un hom- 
mage au cinéaste militant que wa 
jamais cessé d’être René Vautier, 
Cela pour ne rien dire des ateliers 
ordinairement teous à huis clos, 
qui réservent cette année une sur- 
prise suffisammênt délicate pour 
que le contenu n'en’ soit dévoilé 
qu'en temps et en heure... 

Jacques Mandelbaum 

de musiciens qui font un bœuf, ou 
s'y essaient, ça n'a pas d'impor- 
tance. Des enfants en costume 
passent dans la rue. Leur langue és- τ 
pagnole les désigne comme gali- 
ciens ou asturiens. On devise sur le 
costume, les instruments et, rapide- 

tume ; la ville est piétonne, ça aide. 

improvisée redémarre autour de 
Éeux mythiques -- la salle Camot 
(un gymnase) et le Pub, encore un 
chapiteau maïs doté d'un grand bar. 
Salle Camot, les festounoz durent 
jusqu’au matin ; Paccès est gratuit. 
Des musiciens se relaient sur la pe- 
tite scène. 

Une sonorisation sommaire am- 
plifie les aïrs à danser de la tradition 
bretonne, interprétés au biniou, à la 
bombarde, à Faccordéon et chan- 
tés. Même les timides n'y résistent 
pas. On s'y met naturellement. La 

Alberto ΒΕ. Varillas à la gaïta. 

remarquable pupitre de cordes 
pour la plupart issus des Virtuoses 
de Moscou, l'Orchestre sympho- 
nique des Asturies tire très bien 
son épingle d'un jeu, somme toute, 
périlleux car l'œuvre de Ramon 

P de laC. 

coutume est de danser ensemble, à 
vingt, à cent, à cinq cents, des 

traditionnelles des régions 
de Bretagne: plinn, rondes, ga- 
vottes. Le parfait antidote à l'indi- 
vidualisme. Le public est incroya- 
blement bigarré: des jeunes en 
Phase avec la mode et des moins 
jeunes habillés comme à la ville, des 
Ecossais en kit. On voisine même 
avec une danseuse au pied plätré. 

DES LARIDÉES « DESTROY » 
Encore plus tard ἢ faut rejoindre 

l’autre lieu de la nuît: le Pub. 
Agranti cette année, ἢ reste trop 
étroit pour les centaines de per- 
sonnes dansant des gavottes à ten- 
dance pogo, des laridées version 
destroy, au son d'un groupe foik- 
rock plutôt secoué. Au Palais 
comme au Pub, l’exaltation ne 
souffre ni violence ni ségrégation. 
Au festival, la tradition reprend 

parfois le dessus. Dimanche matin, 

tons à avoir sorti les instruments 
traditionnels du folklore. @ DIDIER 
SQUIBAN, quant à lui, est lun des 
tout premiers à interpréter le réper- 
toire breton au piano. 

Le Festival interceltique, qui se tient du 7 au 16 août, connaît cette année encore un succès nourri de l'esprit de fête et d'ouverture. 
. Bretagne, Asturies, Irlande, pays proches et lointains s'y rejoignent en mariant rock, techno, folk et dassique 

dans'la ville, des milliers de dan- 
seurs et musiciens des «nations 
celtes » ont détilé. Comme chaque 
année, juste pour la beauté du 
geste. Ils sont venus des quatre 
coïîns de la région mais aussi des 
Îles Britanniques et de plus loïn. ls 
ont fait le tour de la ville, applaudis 
par des dizaines de milliers de spec- 
tateurs. Sous nn solelj indigne de 
ces sens des pays frais, portant de 
beaux mais chauds costumes. 
Qu'importe, la « Breizh Pride » est 
ἃ (8 pri 

Alors faut-i être celte pour venir 
au Festival interceltique. La réponse 
est clairement négative. Car est 
celte, et donc «intercelte », qui 
veut. Les Celtes de Fhistoire ont été 
le premier peuple européen ca- 
pable d'iotégrer et d'assimiler les 
cultures des pays traversés. Lorient 
est vraiment leur capitale. 

P de la C. 

Alan Stivell, divinité 
intergalactique transmanche 

ALAN STIVEELL : 1 DOUAR (UNE 
TERRE). Alan Stivell: chant, 
harpe celtique, tin whistle, cor- 
nemuse, Pascale Le Berre-Pas- 
cal, claviers, Robert Le Gall, gui- 
tare et violon, Pascal Sarton, 
basse, Christophe Gallizio, bat- 
terfe, Khlifa Rachedi, per- 
cussions, Breda Mayock, flûtes, 
Orchestre de chambre du Festi- 
val interceltique, Chœur 
d'hommes Kanerlon an Orlant, 
Bagad an Oriant. Le 11 août. 

LORIENT 
de notre envoyé spécial 

Sous le chapiteau de Kergroise, 
Alan Stivell revenait au Festival] in- 
terceltique pour une nouvelle 
mouture du spectacle bâti autour 
de son album-concept intitulé Une 
terre. Dès son entrée en scène, le 
vétéran de la cause bretonne 
semble tout petit, à côté de sa 
belle harpe celtique, et malgré une 
retransmission sur écran géant. 
Alan Stivell, le pape du renouveau 
de la musique celtique, l’un des 
premiers à avoir donné confiance 
à tous les amoureux de la tradition 
bretonne, s’est mué en chantre de 
l'universalisme, au risque coura- 
geux de déplaire à ses premiers 
soutiens, Mais l’homme est tenace 
et rassemble encore sur son nom 
de grandes foules, comme les 
4 000 spectateurs de cette soirée. 

Dès les premières mesures du 
concert, on est terrassé par la 50- 
norisation. Les sons cristallins de 
la harpe celtique sont transformés 
en verre cassé, le violon en crin- 
crin, la guitare en lance-ro- 
guettes ; une rythmique éléphan- 
tesque couvre tont, et le son est si 

fort qu'il est impossible de distin- 
guer qui joue quoi, et comment. 
instantanément, nous sommes 
devenus sounds. Le sonorisateur 
doit l'être depuis plus longtemps. 
On devine tout de même l'Or- 

chestre de chambre du festival, le 
plaignant aussitôt d'avoir à 
prendre part à une telle héca- 
tombe sonore et musicale. Ses 
sobres apparitions du début du 
spectacle sont noyées dans un 
magma sonûre dont émergent 
heureusement les interventions 
efficaces du guitariste et violo- 
niste Robert Le Gall. C'est à ce 
musicien que l'on doit la trans- 
cription des arrangements imagi- 
nés par Stivell On aurait préféré 
l'inverse. 

OREILLES CASSÉES 
Du côté des voix, on s'inquiète. 

Celle d'Alan Stivell, d'habitude 
plus assurée, se promène dange- 
reusement. Tout comme les voix 
féminines qui l’accompagnent. 
Les compositions de Stivell 
passent d'un genre à un autre, al- 
ternant grandes nappes sonores 
new-age, hard-rock celtique, reel 
irlandais, kan ha diskan élec- 
tique, clms d'œil au passé et dé- 
clarations haliucinées : « O divinité 
suprême, pait en Ulster ! » 

5116 public est conquis, c'est par 
nostalgie d'un passé musical bril- 
Jant, mais révolu. Car le présent 
est ennuyeux et casse les oreilles. 
Beaucoup quittent le navire en 
perdition. ls reviendront pour le 
Bro Gozh ma zadou, l'hymne bre- 
ton «intergalactique et trans- 
manche », Süvel dit. 

P. de la C. 

TROIS QUESTIONS À... 

DIDIER SQUIBAN 
‘Vous êtes l'un des tout pre- 
miers musiciens à interpréter Le 

répertoire traditionnel breton au 
piano. Pourquoi avoir choisi cet ins- 
trument dassique 7 

Par hasard, Quand j'étais enfant, 
mon oncle tenait un dancing à 
Ploudalmézeau. Un jour, il a invité 
aude François qui a exigé un pia- 
no. ἢ en a donc acheté un. Quand le 
jour du concert est arrivé, Eddy 
Louiss accompagnait Claude Fran- 
çols ἃ... l'orgue. Dégoûté, mon 
once m'a donné le piano, et le be- 
deau de Ploudalmézeau m'a appris 
à en jouer. Ensuite, j'ai tenu l'orgue 
à l'église et j'ai appris un grand 
nombre de cantiques, qui sont 
souvent issus de mélodies profanes : 
Ar baradoz (Le Paradis) s'intitule 
aussi Jenovefa. J'ai écouté des 
disques, beaucoup lu dé musique. À 
dix-huit ans, j'ai découvert Bill 
Evans. J'al rapidement compris que 
le jazz était mon langage, et la mu- 
sique traditionnelle, mon vocabu- 

laire. H y a εἶπα ans, Dan Ar Braz m'a 
demandé de le remplacer au piano 
pour accompagner Yann Fanch Ke- 
mener, qui a Une voix étonnante. 

Ce fit le début de notre collabo- 
ration. Enez Euse (l'île d'Ouessant, 
en français}, pour moi, c'est un vrai 
standard de jazz, du type Funny Va- 
Jentine, mais dans un genre dif- 
férent. Avec l'album Molène, j'ai 
voulu prendre plus de risques. Sans 
la voix, je suis plus Kbre. C'est ἃ moi 
de développer la ligne mélodique, 
et non plus au chanteur. 

Vous ailez éditer vos arrange- 
ments des airs traditionnels 

bretons. Vous inscrivez-vous dans 
la ligne des compositeurs bretons 
de musique dassique ? 

Roparz ou LeFlem ne sont bre- 
tons que par leur nom ou leur lieu 
de naissance. Je n'ai pas grand- 
chose ἃ voir avec eux, méme si 
j'écris actuellement, pour l'Or- 

chestre de Bretagne, une sympho- 
nie concertante pour orchestre, 
chœur, bagad et voix solistes. Dans 
mes albums solo, je ne fais pas de la 
musique bretonne, je fais une nou- 

velle présentation d'un répertoire, 
en improvisant, en soulignant le 
swing des danses, et la beauté mé- 
lodique des airs. Je vais éditer seule- 
ment les thèmes que j'ai arrangé, 
Sans mes improvisations. 

Pour vous, que représente la 
Bretagne? 

C'est un pays, une région d'Eu- 
rope, où il fait bon vivre et où il 
pleut en été, c'est bien. J'ai du mal à 
quitter la Bretagne plus de huit 
jours. Je suis face à la mer, dans mon 
studio de l'île de Molène comme 
dans ma maison de la rade de Brest. 
La mer, avec la poésie et la peinture, 
est une source d'inspiration perme- 
nente, J'ai besoin de contempler ses 
changements incessants, de couleur, 
de forme, de mouvement, au moins 
une heure chaque jour. 

recueillis par 
Τρ de la Croix 

ἃ Dider Squiban est en concert, 
en solo, au Festival interceltique 
de Lorient, le jeudi 13 août, à 
21h 30, au palais des congrès. 



L'été, le cinéma ἃ rendez-vous 
avec les nanars et les grandes reprises 
Soixante-dix nouveaux films en juillet et en août à l'affiche, mais quels films ? 

Sobeante-dix nouveeux films sortent dans les ministère de la culture, que l'été ne soit plus une offre à profusion, maïs aussi, désormais, la pro- 
salles cet été. Ainsi distributeurs et 
semblent-ils répondre au souhaït, soutenu par le 

« UN CONTRESENS », dit la pu- 
blicité commanditée par la ENCE 

soixante-dix nouveaux titres à l'af- 
fiche durant la période estivale. 
Cette année, c'était décidé, les va- 
cances ne seraient pas la période 
creuse traditionnelle, tout le monde 
devait y mettre du sien, et Cathe- 
xine Trautmann était arrivée en ren- 
fort, décrétant une hausse du sou- 
tien automatique aux producteurs 
et distributeurs qui, à la suite des 

plein soleil A cette vaillante tenta- 
tive, il n'aura manqué qu’une 
chose : les films. 
L'usage veut que l'été soit le ren- 

dez-vous des nanars, les disuribu- 

le creuse. L'amateur du 
ra pourtant encore les 

concurrence du Mondial, et pour- 
suivant sur 48 lancée grâce en parti- 
culier aux succès de L'Arme fatale 4 
et d'Armageddon -- ce qui n’arrange 
pas la part de marché du film fran- 
çais, mais cela est une autre his- 
toire. Pour voir des beaux films, et 
pas seulement profiter de la clima- 
tisation en s’enfilant du pOp-com et 
des effets spéciaux, il faut donc en- 
core et toujours avoir recours aux 

reprises, 

PARIS TOUJOURS UNIQUE 
Elles aussi connaissent d’ailleurs 

un authentique succès écono- 
mique : les 1 891 entrées de Qui était 
donc cette dame ? de George Ste- 
vens avec Tony Curtis et Janet 
Leigh (Reflet Medicis Logos) ou les 
1582 entrées des Contes de la lune 
vague après la pluie (Studio des Ur- 
sulines), chacun dans une seule 

ensemble consacré à Mizoguchi, 

initié par la Cinémathèque et pour- 
suivi aux Ursulines. Mais on peut 
aussi voir des rétrospectives consa- 
crées à Terence Malick (MK2 Quai 
de Seine), Satyajit Ray (Les 3 
Luxembours), ingmar Bergman 
(Saint-André-des-Arts), Eisenstein 

es (Action Ecoles). Une tele pre- 2 

Ἐξ ἢ ΕῪ ἃ μᾶς Que Ἰες ner 
tives. Parmi les flms « à l'unité », ἢ 

de George Sidney comme au bou- 
leversant Yaaba (MK2 Parnasse) 
@idrissa Ouedraogo, ou ne pas ra- 

art Te 
hi ὐὰῖ Βε βίαι qu le Fasdivel du Gone à 

Parmi tant de beaux films, un 
mot pour une rareté rééditée (en 
copie pas neuve du tout à FAction 
Ecoles), le passionnant Guépier 
pour trois abeilles de Joséph Man- 
klewicz, film d’une modernité 
rieuse et cruelle dont chaque plan 
est à la fois une stprise et une 
friandise. Le film figure aussi dans 
Tépatante programmation du Festi- 
val du cinéma en plein air de La Vil- 
Jette « Au fil de Peau», quelebean 
temps revenu permét enfin d’äp- 
précler complètement. . 

ou, dans la même région, mais 
beaucoup plus exigeant dans ses 
choix artistiques, le Festival du Gin- 
dou (du 22 au 29 août). 

JME 

Quand Jean Renoir formulait son « art poétique » avec Haubert. 
Madame Bovary. Mal jugé par son auteur, ce film est une expérience essentielle de « réalisme intérieur » 

Film français de Jean Renotr. Avec Valentine 
Tessier, Pierre Renoir, Max Deariy, Fernand 
Fabre. (2 heures.) 

Plus qu'à Vincente Minelli (1949), Claude 
Chabrol (1991) ou Manoel de Oliveira, qui n'en 
propose pas moîns une sublime recréation (Val 
Abraham, 1993), on ne peut s'empêcher de pen- 

Madame Bovary est de fait un objet problé- 
matique, ne serait-ce que de Faveu même de 
son auteur, qui le jugea rétrospectivement « un 
peu ennuyeux » εἰ en imputa la raison aux cou- 
pures exigées par les distributeurs, qui obtinrent 
de le réduire du tiers de sa durée (plus de trois 
heures). La perte des chutes empêcha qu'on sût 
jamais à quoi ressemblait le film initial 
— « c'était très long et c'était bien meilleur », pré- 
dse Renoir Cette mutilation lui a donné me 
aura qui n’est pas pour rien dans Fadmiration 
de ses défenseurs. André Bazin ou Eric Rohmer 
y voient une œuvre où le cinéaste aura formulé 
son « art poétique », sondant « les rapports fon- 
damentaux entre la Hbert£ et la règle, l'être et 
lapparence », 
Madame Bovary constitue une étape essen- 

curseur du néoréalisme qu'est Toni (1934). L'hy- 
pothèse peut paraître paradoxale dans la me- 
sure où Madame Bovary -explicitement défini 
par Renoir comme « unie expérience avec les gens 
de théâtre » (tous les acteurs du film Je sont) - 
semble de prime abord se situer aux antipodes 
de l'expérience stytistique de Toni. Le film privi- 
légie les cadres dans ie cadre, multiplie à travers 
ROrTES CL (EnEUES En POI de δὺς Pr le nono 
défini comme une scène où les personnages * 
sont désignés comme les victimes canseutantes 
de la représentation. Le coup de génie de Re- 
noir, c’est d’avoir adapté la matière romanesque 
de Flaubert en faisant ce détour par le théâtre, 
de telle sorte que le cinéma en restitue Fintime 

THÉÂTRE FILMÉ, UNE POLÉMIQUE 
Sans doute Pesthétique du théâtre constitne- 

t-elle d'une façon générale pour Renoïr, comme 
le remarque Pierre Haffner Uean Renoir, Ri- 
vages, 1988), « un fondement du cinéma ». Mais, 
plus encore, on retrouve ici la notion de « réa- 
lisme intérieur » chère au cinéaste, qu'André 
Bazin va brillamment développer : l'adaptation 
cinématographique, loin de subordonner le sen- 
timent de réalité à l'accumulation des faits réels, 
doit au contraire l’évoquer par l'instillation infi- 
nitésimale de certains détails (par exemple les 
tableaux animaliers), tout en accusant par ail- 
leurs les conventions proprement théâtrales. 

Voilà pourquoi lorsque Bazin, en 1951, juge 
que le retour du «théâtre filmé » (Cocteau, 

de la mafuise accrue de son langage ét de son 

intéressant 
l'évolution du cinéma lui- 

même, :qui, comme on le sait, ἃ largement puisé 

progressivement 
cette tutelle en faisant à leur tour reconnaître 
leur statut d'anteur, notion promise en France à 

tele dans l'ékiboration d'une esthétique qui, 
depuis La Chienne (1931), annonce ce film pré- 

Welles, Bresson...), loin de constituer mme dégé- 
nérescence du cinéma, témoigne au contraire 

LES FILMS DE LA SEMAINE 

rial killer terrorise une ville en 
s'attaquant aux prostituées qu’il 
assassine sauvagement avant de 
leur arracher les yeux), Ole Borne- 
dal fait preuve d'un véritable 
talent pour susciter l'angoisse. En 
concentrant La majeure partie de 
son action dans une morgue, sur 
laquelle doit veiller un jeune étu- 

Classique et merveilleux 

FRANCIS PICABIA 

[4] sine Beaubourg 
Dame des Fleur: 

diant (interprété par un Ewan 

ficelles habituelles du cinéma 
d'horreur fait davantage penser à 

montrer. Malheureusement, l'in- 
cohérence de la deuxième partie 
du scénario et une avalanche 
d'hémogiobine empêchent Le Veil- 
leur de nuit d'être plus qu'un bon 
film de genre. Samuel 8: 
Film américain Ole Bornedal. 
Avec Ewan McGregor, Patricia Ar- 
guette, Nick Noite. (I ἢ 48.) 

THE BIG HIT 
HE Comme ses collègues John Woo 
ou Tsui Hark, Kirk Wong a répon- 
du aux appels de Hollywood en 
mal de renouvellement stylistique, 
trouvant une échappatoire à la 
perte de vitalité du cméma hong- 
kongais et à 18 restitution de La co- 
lonie à la Chine populaire. Mais 
Kirk Wong était, ki, un pur spé- 
cialiste du film d'action violent et 
sombre. En allant réaliser son pre- 
mier film aux Etats-Unis, il 
cherche à modifier son image avec 

+ Ca 

cette comédie émaîllée de scènes 
spectaculaires. Racontant les tri- 
bulations d’un quatuor d'hommes 
de main qu'il flme comme des 
Tortues Ninja humaines, il se 
concentre sur les mésaventures 
familiales et professionnelles du 
plus gentil d’entre eux. La cible de 
cette comédie est rien de moins 
que les clichés du cinéma grand 
public américain (ce qu’en 
d’autres temps on aurait appelé 
Pidéologie dominante) : le héros 
positif, le couple, la famille, la di- 
vision du travail au service du 
boulot (quel que soît celui-ci) blen 
fait quoi qu'il arrive. Mais, si ἴα vir- 
tuosité de Kirk Wong dans les 
scènes de bagarres et de pour- 

gures de combat au pistolet 
inspirées du hip-hop), le mélange 
action-comédie semble souvent 
forcé, et la charge antihollywoo- 
dienne plus roublarde qu’auda- 
cieuse, FZ-ME 
Film américain de Kirk Wong. Avec 
Mark Wahlberg, China Chow, Lou 

Diamond Philips, Avery Brook, Bo- 
keen Woodbine, Christina Appel- 
gate. (1h 31) 

ELLES 
m Produit par une société iuxem- 
bourgeoise qui s’est montrée plus 
inspirée (La Promesse, des frères 
Dardenme), réalisé par un cinéaste 
portugais qui n'aime visiblement 

cinq amies dans la fleur de l'âge. 
En réalité, il s’agit d’un objet par- 
faitement identifiable sous les 
pires espèces de la télévision, à 

rentes de cette Eurovision de la 

Füm, po rer er mA Lars 
= L 

de Luis Galvao Teles, Avec Carmen 
Maure, Miou-Miou, Marisa Beren- 
son, Guesh Patti, Marthe Keller. 
Ah55) 

- ÇA NE SE REFUSE PAS 
ON VA NULLE PART EI CEST 
TRÈS BIEN | 
Les critiques de ces films seront pu- 
bliées dans nos prochaines éditions. 

qe pe 
25 octobre, cinq jouées sont 

Sérénade à trois, Ange, La Huitième 
Fonme de Βατὸφ δίκῃο, Mec) 
seront deux opérettes 
musicales interprétées par 
Maurice Chevalier (Une heure près 
de toi, La Veuve joyeuse) ainsi que 
trois films moins connus : 
L'homme que j'ai eye 
Ja mort et l'absurdité de 18 guerre, 

piano. 
Vidéothèque de Paris, 2, Grande 
Galerie, Nouveau Forum des Halles, 
porte Saint-Eustache, Paris-1e . 

- Me Chêtelet-Les Halles. Du 12 au 16 
août. TÉL : 01-44-76-62-00. 
MULHOUSE 

concerts dans 
publics de la τὰ le, πεῖνα 
prendra son rythme avec di 

Bittova, Double Jeu Trio, Louis 
Sclavisean-Pierre Drouef, Daunik 

+ Lazro avec Michel Donede, Marc 
Dresser, Fawri Al-Aïedy, pas mal de 

plus indispensables de l'été. 
Jaz à Mulhouse, BP 1335, 
68056 Mulhouse Cedex Du 13 au 
22 août. TE: 03-89-45-63-85. 
Pass Festival 300 F. 

PARTHENAY (Deux-Sévres) 

es eur decete La le de 

Lx édition du festival est déployée 
en Gâtine, et consacrée à la voix 
(parlée, racontée, chantée). La 
seconde a lieu à Ftriheny, etfait 
la part belle au violon, roi des ., 
instruments traditionnels. En 
concert en ville : Joe Cormier 
(Québec), Väsen (Suède), le 19; 
Drailles, Ensemble de vioïons 
traditionnels poîtevins (France), le 
20; Christian Lanau (France), : 

Jazz à Malhouse . Kevin Burke (riande), Chants du 
La Chapelle-Saint-Jean, en dent monde, avec Jean-Marc. Padovani, 
de journée, et L'Entrepôt, à partir Keyvan Chemirami, le21; 
de 18 heures, sont devenus les lieux Jean-François Vrod, Nedim ᾿ 
principaux de Jazz à Mulhouse, Nalbantogiu (Turquie), le 22. ἡ 
festival très libre, très mouvementé, Du 13 au 16 août en Gêtine. 
Plutôt européen, sans frontières Du 19 au 23 à Parthenay. 
depuis des années. Après un TEL : 05-49-94-90-70. 

Ste Da 
MALE ur Usinov: a τ, à le Y Ustinov : le 12, 

Fe Montai Paris &. Me Aima-Mai 22h; Les παρε: ENT Henri PHARES Tél: DES 

Parc de La Villette. Prairie du tri D νὰ 2 
195 (01-40-03-76-22. τε τὰ 79% Comment τε ire7 

Le Visage: le T2, à 16h, 18h, 20h, 
22h; Musique dans les ténèbres: le ᾿ Ἢ μ 

RU I A 20h30, TL: 0148137000 DA | 
FEES : 2 da Samuel Bed vec Etienne Bar 

: le 12 à 16h30, 19h . Ὁ ΖΤΆΞΟΥ Shadonae le πὸ, ὁ ER Ἰεῖν | 
Ra DST 

ΓῚῚ 9. 5 Ν 5 

Hitchcock 
La Main au collet: te 12, à 15h, 18h, 
20h: Le Faux Coupable : le 13, à 

μοὶ το εν τς τὰ σον um ce les 
180. 

MES d'Amérique 
The Second Civil War de Joe Dante : le 

BEEN τως n 
Dick: K13,818h. 

* Lola Montès: le 12, à ἴδῃ, 18h; 20h, 
2h; Madame de... : le 13, ἃ 14h,16h, 
‘8h 20h 2h. 

Solo où les Cent Vingt Journées de So- 
dome : le 12, à 17 ἢ 20; L'Evangile se- 
Jon Matthieu : le 12, ἃ 21h10; Les 
Contes de Canterbury : le 13, à 15h10; 
Le Décaméron : le 13, à 17h. 
Accatone, 5" (01-46-33-86-86). 

Ray 
La Grande Ville : le 12, à 16h15, 
18h45, 21h15; Le Läche: le 13, à. 
13h45, 15 h 45, 17h45, 19h45, 
21}. 45. 
ἰὰς Trois Luxembourg, δ' ΠΡ 46 5557. 

Eten le 12, à 15h45, 19h50; 
Vérités et Mensonges: le 13, à 14h, 
15 h 40, 19 h 50. a 
Le Champo Espace Jacques Tati 5 (01- 
43-54-51-60). 

ENTREES IMMEDIATES 

Le Kiosque Théétre : les places du jour 
vendues à moitié prix GIGF de 
commission par place). Place de La Ma- 
deleine et parvis de la gare. Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h30 à 16 heures, le 
dimanche. : 

passe Bienvant. Le’ 12, à 
are Tél. : ae 100F 

Colpoitéurs, compagnie 
Olivier Le Antoine R 

12, M Quel de is Gore. -Le 12, à 
21 heures. TÉL : 01-44-24-09-00. 40 F. 

Reggae, ragga et salsa. 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries Paris 10°, Me Chétéau-d'Esu, Le 
12 ἃ 21 h 30. Tél. : 01-45-23-51-41. 120F 

RESERVATIONS 

The Artist (ex-Prince) 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
19. Le Z1 août, à 20 heures, TÉL. : 01- 
42-08-60-00. De 248 F à 385 FE 
Pâte feuilletée : à 
de Alain Stern, mise en scène de Didier 
Long, ‘avec Brenard Fresson, Claude 
Evrard, Frédéric Quiring. 
Petit Théâtre de Paris, 15, rue Blanche, 
Paris &. À partir du 26 août Tél. : 01- 
42-80-01-81. 180 F et 230F 

DERNIERS JOURS 

août 

institut français d'architecture, &bis, 

Dose De ἸΣΉ 39 ὁ 16 heures μὰς Fer- 
mé dimanche et lundi, Entrée fibre. 



ΠΑΝ IS 

19.00 Der'artualié ἃ Histoire. ᾿ Der ᾿ 
invités τ τονε 8€ Base 

. Les Japonais ἃ Paris. . Paris Première 

La temps, le 
. etle singe. 

juiliard, Claude Cabannes. _ :" ! Jacques J υ ἧς Ῥτεπμὰ 

1600 Stars en stock. Rock Hudson. 
Spencer Tracy. 

18.20 indiens Hopi, εν 
une cuitureen danger ᾿ Planète 

1830 Les Guillemots. PR r n 

ASS > A ee fr np 
19.06 Phéniciens, ᾿ 

1915 Méditerranée, rive βυᾶ, 
Rébogeisdsom Finite 

1530 Pour l'amour de Dieu. ἘΝ Are 
19.30 Les Chasseurs magiciens Odyssée 
19.40 » Le Temple souteitain 

du conmmisme. Planète 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES: . 
> Signalé dans « Le Monde 

Télévision-Radio- 

FILMS DE LA SOIRÉE 

. 1930 Football. Coupe des coupes. 

20.05 les. sèce. 
Eva PTT LS TR 

magnifique. Odyssée 
20.30 Le Monde en rythmes. Fe Pas Ν Mec 
20.30 Li Vallée du Rift. Téva 

[3212]. C'est tot le chef. rie, 
2035 Staline et les pionniers 

db TR 
20.55 Mékong, source de vie 

et d'espoir. ‘Téva 
2.55 L'Histoire: ὡ 

: dela Harley. Davidson, Odyssée 
21,30 La Saga du vélo. [5.5]. εὐ Planète 
21.55 Sancta Themis. ὁ Planète 
2220 Le Sauvetage du Sphinx. Odyssée 
2240 Les Enfants virtuoses 

-.dHaoiem - “- παν 
2:15 Joy Adamson. 
28.25 La Lucarne, it's Now or Never. 

s’entrerient. 

SPORTS EN DIRECT 

18:00 Football Ligue des champions. 
‘"  H}KRekind-FC Met. Canat+ 
19.00 Tennis. Tournol messieurs 

: de Cincinnati. κ᾿ 
2045 Football Li champlons. 

É Se Sos Ra Eurosport 

Le faniistère de Guise. 
Une cité radieuse au XX sPâde. - Arte 

20-35 Une lueur d'espoir ἢ | Pianète 

. Prague 68, autre Printemps , ‘Arte 

2045 Les Cîtés presti ditalie. 

dela Hatiey-Davidson.  Cidyssée 
23:30 Avoir vingt ans... à Tokyo.  τὰν5 
23.30 La Saga du νέϊο, 55} Planète 
2.45 Poupéés de chair. Téva 
23.55 Le Siècle des hommes. 
Leds France 2 

2:55 Sancta Themis. Planète 
2,00 Les Grands Ἐξ ογαῦευτε, Hi 

OS Le Sauvetage du Sphinx. Odyssée 
0.45 Boîtes noires. 17e Rue 

nt U nt ΓΝ 2 

0.50 Chemins de fer. : 
q Les pan Ευ ΟΡ, Planète 

4630 Cyclisme. Tour de Gale. ABSport 

Partizan Belgrade-Baturn. 

30 Tennis, Τουπιοὶ messieurs -- ut 
1800 Ma Viast, de Bedrich Suetana. 

Par l'Orchestre de. à: 
dr. ὃ La Radio Βυνατοῖδε, di R [τ ἢ 

1925 n°8, de Dvorak. 
iharmonique 

: a de Anaré Prat. Muraik 

LES CODES DUCSA: ο. 
Accord parental souhaitable. 

D'Acord parental Indispensable 
ou iréerdit aux moins de Lans. ᾿ 

fé Meaux moins de 1éans, 
τ daté dimanche-i und, les pro- 

chaque semaine, dE LES code Shomvieu - ceux de la télévision 
etdu 

ssion (firm, téséfiim, etc.) est celui du réalisateur. 

pour les sourds et les malentendants. ; τον 

‘RADIO-TÉLÉVISION 

MERCREDI 12 AOÛT 

2030 La Five Ka D'OR sd 
RS ee SU nu Ὁ 

CL RER 22:10 Les Frères GravetW 1.00 Ces dames an chape vert ME 
RC 7 LP and Gone U RES PE em 

GUIDE TÉLÉVISION 

HEATRE 

20,50 Curaçao. Carl Schuttz. France3 
20.50 Un enfant de trôp. 

Jacob Berger. Mé 

21.00 Le Père de ma fille. 
Uvia Giampalmo, France 2 

21-50 Le de Mahler. 
Ma Ἵ Arte 

22:15 Suicides sous influence. 
Robert Slerman. Festival 

230 L'Enfant 
Rte Core vs 

2255 Le Secret du Sahara. 
legrin [38]. TF1 

SÉRIES 

2030 Minutes. 

Halifat. : 
La Mort leur va si bien. RTL9 

20.5 Les Cinq Dernières Minutes. 
Une mer desang. Série Club 

21-00 Star Ja nouvelle génération. 
Sarnelano Canal Jimmy 

McMilan. . 4 ΩΝ 
Un parfum de meurtre. Tee Rue 

Celui qui va se marïier. " Canaf fimnmy 1725 b A la fte foraine dé JL. EA/SL Avis de tempête. + 2230 La Lai de Los 
1745 b Le Temple souterrain : DANSE Dép es Téva 

du communisme. Planète 1835 Le Lac des cyEneS Ballet Mumik ΄΄. FRERES calieny 190 Bornéo, ke prix des flammes. Arte Η ἢ 
1930 Le Mystère : 21.00 The Hard Nut. Ballet. Muzxik 23:10 Spin City. Souvenirs, 

᾽ ἡ, à ξ τ souvenirs (vo). Canal αν 
des $ 2230 De Sytphide en sytphides, 2335 On. 

19 Papouasie Nouvelle-Guinée. τὺ- La Sytphide. Bater. Meno Lofébrié(uo) ὀ᾿ΑΟαπαι μίπεην 
… Entretradition etmodemié. Planète 22:30 (556. ΠρίΞε 6. Batet Musik 23,45 Clair de fune. Sans héritier, © Téva 

200 L'nvasion ὁ 2335 De Syipbide en sytphides, 005 Profit. NE 
des tortues déc Arte Chopiniana. Ballet. Mezo Episode pilote (wo). Canal Jimmy 

- - ε - - - em JEUDI 13 

1325 Les Equihibristes 8 ΜΙ 18.50 L'Ange poarp re BE à 2230 Quelle 
(France, 1991, ic Nana Johnson (Etats-Unis, 1260, ᾿ nos 

Fm: δὲ πα. © Nvolmn “  CHACEMN René Clément (France - ka, 1961," 
16.00 Ces dames : : Machérie nn ΡᾺ MMS Paris Première 

au chapeau vert Ε ΝΙ CDubreuf(F,1979,#5 min). Τένα 122 χα La Ruée vers FOuest EM 
Mann (Etats-Unis, 1960, 

π΄ τ μενα 1) 

El εις ὴ δε σν σὰς ὁ 
τὰ πο de Fraguer dir, Pet . 

Aîtrichter. Avec : φοργαπὸ ; 
Fa Rando, cart ἴσος 

2125 Evelyne Glenmie 
en concert. Mezm 

de Prague, dir. Ἀπίας. 

23.40 Dvorék Festival Concert. 

Festival 

Made in America. 
Les Jumelles. Ὁ Tom Berry, TF1 

2235 L'Ange foudroyi ἢ 
Σ ἔστ σον μ Festival 

a Ξε Matos Silva. TE estiat 

6501 ΟΣ ες Ἀπα 
SÉRIES 

18.05 Kung Fu. La veuve noire. France 2 
12:10 Hi police d'Etat. | sis 

19.00 Siders, L 

ΠΕ ΤΊΣΙ È M6 

19.00 
… Le du jugement, Série Club 

1920 Deux files à Miami. 
Chacun ses problèmes  132®°Rue 

19:55 Mike Land 
Episode pilote [105]. RTL9 

20:35 julie Lescaut. Rapt - RTBF 1 

2045 παῖδε et EME COQ on 
20.50 Commandant Nerval. : 
: Frresennemie ΟΠ ᾿ 1 

21.00 Le Retour de Sherlock Homes. 
Flamme d'argent. Disney channel 

μὰ τ 
2135 Le (VA .. Série Club 
2225 Les 

.Le coup de Série Club 

2230 Pottergeist, les aventuriers 
du surnaturel OQue 
reposent en paix Leilen. M6 

2230 La Loi de Los: 
Feet Sn Téva 

23.15 Le Saint Chinoïseries  SériaCiub 
2355 Chapeau elon 

NOTRE CHOIX 

21930 Arte 
Tous les étés du monde 

C'est devenu un marronnier : 
chaque année aux beaux jours, en 
guise d'habillage d'antenne saison- 
nier, les chaïnes lancent leur Lamba- 
da Cet été, Arte revêt les couleurs 

- du voyage et les sons du monde. 
Elle ἃ donné carte blanche aux Té- 
créateurs, des jeunes réalisateurs qui 
ont (notamment) à leur actif le gé- 
nérique de «Tracks », pour des pe- 
tits films d'animation, six interudes 

nous qui, depuis La Sept, avons um 
passé dans la world music, explique 
Hemi L'Hostis, responsable de l'an- 
tenne et de Fhabillage, c'est une ja- 
çon de se démarquer des autres 
chaînes en montrant que les musiques 
du monde, ce n'est pas forcément de 
la “dance”. » Et un (bon) moyen de 
préserver son originalité en faisant 
comme tout le monde. WT 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

TF1 

FRANCE 2 

1845 Jeux de comédie. 

Livia 
245 Mec Mic Mac. 

Pièce de théîre. Jean-Louis Colla. 
0220 Journal, Météo. 
0.35 Les Fourberies de Scapin. 

Pièce de thédtre. Molière. ἡ 

FRANCE 3 

©2035 TMC 
Le Clan des gagnants : 
Les Kennedy d 
Bien des films consacrés à John Fitz- 20 Nos mme Ce 
de sa famille et de sa prime un ας Dajour aude sa 

nr ειηεῖραὶ ἀξ «εῆς Βος FRANCE-MUSIQUE 

tion de Harry Winer (2 x 100 min} 
est de combler σα manque. Poussés πὸ Fa Buy # 

pa leur père, Joseph, dit «Joe», PEN £t Françoës- lc Guy, pianos. 
puissant homme d'affaires fier de Ë 280 RE dau Eoiger 
ses origines irlandaises et catho- " En dair jusqu'à 17.55 κω ra Par pianos. 

tiques, Joe Junior et Jon sont appe- 17.25 » A La fête foraine de Blackpool. ΠΕΣ 'Anthéron. 

165 à un brillant avenir. Quand FEu- LS} ΑΜ de tempête, movie ons de 2. 
rope s’embrase, John, l'élève 1755 Robe Ep deenpions 
indiscipliné, fait preuve d'une éton- 2000 Athlétisme. Meeting de Zurich. RADIO-CLASSIQUE 
nante perspicacité politique et 22.30 Flash infos. 2040 Les Soirées. 
prône Finterventionnisme. Si la re- Ed Passion selon Sain-Matthieu, 
constitution historique est inteli- Harens de tom, par Capena Vocale 
genté, la réalisation est assez plate. 2er a D PT de Berre 

Et ce tfléfihn américain n'évite pas prie 25 ee (Ms, de Leo 
les clichés. - L-f Ba Flm. Carlos Diegues (v.0:.). et Vinci ; La cccio, de io. 

AOÛT . 

© 20.40 Arte 
La Fin d'une Illusion 

Prague 68, l'agonie 

d'an printemps Ὁ 
À VOIR les images des chars 

soviétiques jouer les éléphants 
dans la porcelaine de Prague, on 
comprit vite, en ce mois d'août 
1968, que les événements qui se 
déroulaient là-bas étaient autre- 
ment plus dramatiques que ceux 
qui venaient de soulever le pavé 
parisien. Dans La Fin d'une illu- 
sion, de Christian Vinkeloe et Gi- 
na Kovacs, qui ouvre ja Thema 
<« Prague 68, l'autre printemps », 
ici Pelikan, alors directeur de la 
télévision et l’un des animateurs 
du printemps, raconte comment 
il réussit à soustraire à l’oc- 
cupant les images du coup de . 
force du « grand frère » qui inon- 

᾿ dèrent l'Occident. Une pre- 
mière ! 

Le plus poïignant dans ce film, 
le premier à « célébrer » le tren- 

‘ tième anniversaire de l’interven- 
tion des troupes du pacte de Var- 
sovie en Tchécoslovaquie, le 
21 août 1968, c’est le sourire 
d'agneau de Dubcek (enfin un di- 
rigeant communiste qui sourit !) 

‘au milieu de tous ces hommes au 
chapeau gris prêts à dévorer 
l'impertinent réformateur, fei- 
gnant de négocier alors que l'oc- 
cupation est décidée - Brejnev, le 
chef de meute, a le regard 16 plus 
féroce. Moscou ne peut suppor- 
ter un seul écart de ses vassaux. 
Dubcek est déjà une non-per- 
sonne, condamné au jardinage 
du côté de Bratislava. Il y eut 
72 morts et plus de 250 blessés. 
Mais pratiquement pas un COup 
de feu ne fut tiré par la foule dé- 
sespérée, brisée dans son élan de 
Hberté, vers ces jeunes soldats, 
pétrifiés sur leurs tourelles, 
comme leurs cadets plus tard en 
Afghanistan. 
Aujourd’hui Jaruzelski, alors 

ministre polonais de la défense, 
wa pas un régret En revanche, 
un général soviétique à la re- 
traite, barbe à la Tolstoi, ἃ 
presque la larme à l'œil: « Tout 
cela a été une tragédie. » Encore 
plus terrible que celle de Hitler, 
ajoute un Praguois, parce que 
ceux qui venaient nous opprimer 
s'étaient déclarés nos frères. Il 
faudra attendre plus de deux dé- 
cennies, durant lesquelles la ré- 
pression reprit de plus bellé, 
pour que la Tchécoslovaquie se 
défasse du joug communiste, et 

"que le dernier soldat soviétique -- 
le 27 maï 1991 -- quitte le pays. 

Régis Guyotat 

a 
1-15 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

0.50 Sous le regard de DieuL [3/44] 

FRANCE 3 

2325 On auratont να "ΒΒ 
Film. Georges Lautner. 

CANAL 

13.55 501Ε]1 Film Roger Hanin. 

1535 Surprises, 
15.50 Les Enfants virtaoses de Harlem. 
16.50 Poursuite, Film. Andrew Davis. 
18.30 Les Baisers. 
?» En dair jusqu'à 20.30 
1835 >> A la fête foraine de BlackpooL 

[4/5]. Face à la concurrence. 
19.00 Best of Nulle Past Ailleurs. 
19.50 et 22.00 Flash infos. 

Funivers Ναὶ 
Film, Jean-Michel Roux. 

8.15 Golf. 

LA CINQUIEME/ARTE 

13.55 Les Lumières du music-hall. 
Bruno Coquatrix. 
La Cinquième rencontre 
L'Afri 1430 Ghazeïa, 

avec Zazà Hassan 
Ferrie. - 

Architectures. 
Le familistère de Guise : 
Une cité radieuse au XIK° siècle, 

maiqué. 

ΕΣ ΣΤΟΝ nel ue. 
La fin d'une \usion. 
2140 Alexandre Dubcek. 

souvenirs. 
22.05 Le Printemps oublié, 
2235 Un été capricieux 
Film. Ji Menzel (v.0.). 
23,50 Les Écrans du rêve. 
Le cinéma du printemps de Prague. 

0.50 L’ 
ΠΕ Guillon 

Espérances. 

20.50 Le Débatant 5 

FRANCE-CULTURE 

19.50 Chroniques 
du voyageur immobile. 

20.00 Les Rois de France. Louis XV. 
21.00 La Radio à l'œuvre. Témoignages. 
2240 Nocturnes. Le voyage des Dieu 
005 Du jour au lendemain. 

Une saison, de Schefër à Schefer. 
Claude Offer (Abermotion). 

FRANCE-MUSIQUE 
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où à l'ensemble des sept jeu. 

Question ne ὁ τ Le Mode 

ant 1  sépoes ἀα αι ἀπὸ 

Chaque jour 

Les paplers Hbwes ou 

: es - 

al 
renhomrets 
2241. 99224 

Chaque senior, etre 1 LATT es 2SVDR/NE. Le Monde pa daim κα a ana grande nie 
thématique, Ceue lecture vous permettre peut-être de gagner L'on des 100 prix hebdomadaires et l'es 
des 10 prix οἴϊετιε au classement pénéraL Vous participez sal0 votre leur à τὰ jen hebdomadaire 

Φ Jean 5 : Voyaee en topics - du INR αὐ IURPS 
Cette semaine, Le Monde, joue « retour vers la futur », Bon voyage ! 

Quelle du premier re mms par Michel 

Ce Ve 2 2e V2 rh Ce oc de La on Dee ες 
Seals  bulltins-jeu 

Ῥακαίδπαι un article de la Série tbésaatique et ma question sistive ἃ cet article, Four Joan, ἢ 
suffi de répondre ax six quesions de la semaine, Les pagrauts sont sélcctionnés 

tions les réponses 
ce αἰδαυε κα Paru, δα er tit qu'un soul αὶ pr er me 
τε. Ὁ 1 semaine au Sénégal pour 2 personnes, vols inches, avec Nonvellcs Frontières 

ς semaine an Maroc pour 2 persons, τοῖς Inclus, avec Nouvelles Flontièscs 

 - τ, à semaine en Tinisie pour 2 personnes, vois nchas, avec Nouvolles Frontières 

δια HÉ0r paie Un chèque-cadeau Fac d'une valeur de SU0 F 

I cigssern lee participa pac ordre décroissant du nombre de réponses exacaen dannées ex sept jeux 
point, Le premier prix sers attritroé au participant dou 

de τὸ OX règlement 
ἀπ taf lent en rigeeux sur mmplo damande. an écrivant à : 

Paris Concours. 

L ΜΝουνειιῖες 
FRONTIERES 

RISEUD 
© 700 PRIX 
À GAGNER ! 

du ΣΙΝΑ daté F4 

ee poraoanes τθτιόκοι en France M1ÉVOPOe 
ΤΠ σανοὶ d'os papier Bbre an d'un boliesio-jeu poor choges 

"ancours Le Monde Ceex 

fnac 

L'UCI convainc les coureurs de l'utilité 

des contrôles de santé 
AU COURS d'une réunion de 

cinq heures, l'Union cycliste inter- 
nationale (UCI) et une délégation 
de coureurs ont amorcé, mardi 
11 août à Lausanne (Suisse), une ré- 
flexion sur les réformes nécessaires 
à l'assainissement du cyclisme pro- 
fessionnel. Après les affaires de 
produits dopants qui ont été mises 
au jour lors du Tour de France, 

coureurs. L'UCI 

ls ont accepté le principe des 
contrôles de santé, déjà adopté par 
FUCI en juillet. À partir de 1999, 

Casagrande. 
Celi-ci «a fit Foljet de plusieurs 

au cours de la 10* étape, sur bles- 

fe Monde _ 
JEUDI 13 AOÛT 1998 .-- 

*| Après un « mardi noir », les marchés financiers ἢ 
retrouvent mercredi un calme précaire 

La crainte d'une intervention. des banques centrales ἃ stabilisé le yen 
APRÈS une véritable journée 

uoîre, mardi 11 août, sur l'ensemble 
des marchés boursiers intematio- 
neux, le calme semblait revenir 

taques 
chinois, plongeon de la Bourse 
russe, sévère correction sur les 

Une semaine 
avoir pis fe 

baisse de l’année (- 3,4%), la 
Bourse de New York a terminé, 
mardi, la séance en net repli L'in- 
dice Dow Jones a perdu 112 points 
(131%) après avoir abandonné jus- 
qu'à 250 points en cours de jour- 
née. Les Bourses européennes 
n'ont pas été épargnées : Paris a cé- 
dé 2,37 Ὁ, Londres 2,77 %, Franc- 
fort 3,20 % et Zurich 3,54%. La 
Bourse de Moscou a baissé de plus 
de 9%, mardi, victime d'une re- 
montée des taux d'intérêt et des ru- 

dans l'archipel L'agence de planifi- 
cation économique (EPA) a re- 
conau mardi que Féconomie japo- 
naïse connaît «un affaissement 
prolongé » alors qu’elle se conten- 
tait jusqu'à présent d'évoquer une 
«stagnation + de l'activité. Les 

difficultés que connaît la 
mondiale in- 

face au billet vert (147,60 yens pour 
un dollar)-Compte tenu de Yimpor- 
tance des transactions commer- 

REA 
ficier aux emprunts d'Etat-lestaux Jusqu'à présent, F'appétit des mé- 
d'intérêt à dix aus sont tombés, 
mardi, à un plus bas niveau histo- 
rique de 4,55% en France, ils 
n'alimentent plus en revanche les 
marchés boursiers. 

ont le sentiment 

que la toucmente en Asie affectera Au premier 
plus gravement que 165 écono- 

les devises en avec des. effets  mistes ne le prévoient la croissance les 

ne αἶξτρ en économique mondiale, comme tiains ont vendu 128,3 millimds de 
de crise », Depuis plusieurs jours, le la chute continue dollars d'actions détenues en di- 

yuan chinois qui, depuis un an, a rect : un record. Ce montant n'a été 
tenu bon et est parvenu à qu'en partie compensé par l'argent 

nir sa parité vis-à-vis du dollar investi dans les fonds mutuels 

américain, est déstabilisé. Les opé- (72,8 milliards de dollars). « Les mé- 

rateurs Pattaquent, pariant sur le nages ont réaûsé rme partie des plus- 

fait que Pékin sera contraint, si la values latentes de leur 
cute du yen se poursuit, de le dé- investir dans l'immobilier, une 

cher un réallocation du patrimoine qui pour- 

sement trop fort de Féconomie na- ταῖς fragiliser Wall Street », estirent 

ε les économistes. 

CHUTE DES MATIÈRES PREMIÈRES DE QUOI RASSURER M. GREENSPAN 
Jusqu'à présent, les fnan- Si elle est une mauvaise nouvelle 

cières occidentales avaient très pour les épargnants, 1 correction 

bien résisté à la crise asiatique. observée depuis trois semaines sur 

en avaient même les places boursières οἱ 
té, les capitaux fuyant FAsie étant est en revanche accueillie favora- 
venus se réfugier sur les marchés blement par les autorités. moné- 

de déœmbre 1996, le président 
Rebond des Bourses la américaine Alan 

ὃ avait évoqué « Fexubé- 
européennes 

Les places boursières euro- 
péennes ont ouvért en hausse, 
mercredi matin 12 août, soute- 
nues par le redressement du 
yen observé durant'la naît à 
Tokyo. A l'ouverture, Paris ga- 
gnaît 1,20 % et Francfort LS %. 

La mounale japonaise a re- 
gagné près de deux yens face 
au dollar après la menace 
d’une Intervention de la 
Banque du Japon. Le 
ministre Keiro Obuchi ἃ quali- 
δέ de « fâcheuse » la baisse du 
yen. Le vice-ministre des ἃ- 
nances, Eisuke Sakakibara, 
prônait une démarche plus 
agressive du Japon sur le mar- 
ché des changes. ἐν 

rance irrationnelle » des marchés 
boursiers, ce qui n'avait pas empê- 
ché Wall-Street de gagner pins de 
30% dans les vingt mois qui 

Les banquiers centraux, chargés 
.de maïntenir la stabilité des prix à 
la cousammätion, se préoccupalent 
d'une telle inflation des actifs f- 
nanciers: des ménages qui se 
sentent enrichis par la hausse de 
leur portefeuille ‘boursier 
éparguent moins, consomment 
plus, ce qui 

Depuis quelques jours, 
M. Greenspan -est' sans doute 

Le pouvoir en vacances n'est pas la vacance du pouvoir 
LE DÉPART SIMULTANÉ du chef de F'Etat, 

en vacances à FÎle Maurice, et du premier mi- 
nistre, en villégiature dans les Cyclades, re- 
Rèverait-i] de la désertion ? C’est quasiment ce 
que laisse entendre Valéry Giscard d'Estaing 
quand il exprime sa « surprise + dans France- 
Soir du 10 août. L'ancien chef de PEtat se fait 
un devoir de rappeler que «/e général de 
Gaulle avait posé le principe que fun des deux 
premiers personnages de l'Etat devait 
constamment rester sur le territoire national 
pour faire face à une situation d'urgence ». 

Cette pratique de Pintérim, inaugurée en 
1967 par Georges Pompidou, n'est pas une 
obligation instituée par une loi, mais une 
simple coutume. Elle ἃ dû être validée par le 
Conseil Etat après avoir subi les coups de 
boutoir de l'Union des jeunes avocats, au dé- 
but des années 80. Cette association la jugeait 
Inconstitutionnelle, puisque non inscrite dans 
le texte fondateur de 1958, La Constitution ne 
prévoit pas le remplacement du chef du gou- 

᾿ dence administrative très ancienne, selon la- - 

lui, de déléguer « certains de ses pouvoirs » 
aux ministres. Les juristes du Palais-Royal 
avaient jugé que la pratique de Pintérim per- 
‘mettait de mieux assurer la continuité de 
FEtat Ils avaient même invoqué une jurispru- 

quelle, afin de garantir la continuité du ser- 
vice public, tout fonctionnaire doit avoir un 
intérimaire. 
Après son installation à Phôtel Matignon, 

M. Jospin n’a pas désigné de substitut pour 
les périodes où il s'absenterait de France. 
Peut-être cette nomination lui aurait-elle po- 
sé de redoutables problèmes politiques, car 
elle ne respecte pas nécessairement [8 hiérar- 
chie gouvernementale. M, Jospin, qui avait 
lui-même remplacé Michel Rocard, en tant 
que numéro deux du gouvernement, à fa fin 
des années 80 et au début des années 90, au- 
raït pu, à son tour, faire appel au premier des 
ministres, rang dévolu à Martine Aubry, char- 
gée de Pemploi et de la solidarité. ἢ! aurait pu, 

de garde des sceaux ayant souvent, par le pas- € 
56, désigné le titulaire de l'intérim. 

Maïs pourquoi nommer un intérimaire 
lorsqu'on peut désormais, face à la mer Egée, 
s'informer de la situation des marchés inter- 
nationaux, suivre l'évolution de la pollution 
dans les grandes villes de France ou surveiller 
le projet d'accord entre le gouvernement et 
fes pharmaciens ? M. Jospin garde un contact 
étroit avec le directeur adjoint de son cabinet, 
Jean-Pierre Jouyet, Olivier Schramerk, le di- 
recteur, étant lui aussi en congé, mais joi- 
gnable. I! lui téléphone plusieurs fois par jour, 
“sans craindre les Indiscrétions, grâce à un sys- 
tème de télécommunications protégé. C'est 

| ainsi que M. Jospin a pu très vite réagir aux’. 
attentats survenus dans les ambassades amé- 

ricaines de Naïrobi et Dar es-Saalaam. 
De toute façon, les arbitrages les plus im- 
portants ont été rendus avant les vacances, 
De loin, on ne gère que les affaires courantes. 

deux à quatre contrôles par an de- sure. vernement lui-même, mais la possibilité, pour | aussi bien, choisir Elisabeth Guigou, le titre Rafaële Rivais 
vraient être effectués par les méde- Quatre coureurs italiens de ᾿ 
cins des équipes, supervisés par des  Féquipe Mobilvetta (Paolo Alberati, d l lé ἢ 
médecins indépendants agréés par Graziano Recinelle, Mario Monzoni Le 
PUCL Une réflexion à plus long et Renzo Ragnetti) ont été exclus niveau es oyers a enregistré une re uss en 
LEE 5 GE. ἐπειθες Eur 1 ἐνεν. ἐς Τοῖς SO POGAR rar à 1ὲ égè a ὃ 1997 
tuel allègement du calendrier, d'un test sanguin inopiné qui DANS L'AGGLOMÉRATION pa- 1997, pour l'ensemble du parc lota- très forte dispersion : le locataire à progresser. Toutes les tailles de Lo- 

le expliquerait la un comme en province, tif privé, le loyer moyen est de d'un studio loué en 1997 à Aix-en- gement sont concernées par La 
généralisation du dopage dans le supérieur à 50%, qui, selon PUCI, deux ans de stabilité, le mouve- 83 francs au m° à Paris, 66,7 francs Provence paye 76 francs au mètre baisse des loyers de relocation, y 

révéler une prise d’ ment de hausse des loyers a amor- en banlieue, 37,7 francs en pro- - carré, celni qui occupe depuis dix compris les petite logements, qui 
cé un léger redressement en 1997. vince : ans le même cing-pièces à Brest accusent une baisse dans 40 % des 
La reprise est plus marquée en pro- Pour la province, l'étude, basée seulement 20 francs. cas à Paris, 42%'en proche ban- 

Deux Lens [ fo ti trée vince, note Je rapport annuel sur sur un échantillon de 600 000 loge- ν : ᾿ Ο151ΟΠΓΊΘΙΓΘΙ l'évolution des loyers du ministère ments dis onze villes, montre Que À PARIS, LES PETITS PLUS CHERS Sr de ces ὄσοδι- 
> . de Τέσαίρεσιουι, des et Ἢ με pere phase en proche banlieue, les experts de Fobservatoire 

logement, sur le niveau des loyers : la localisa-  lenguête porte sur un échantillon loyers du ministère 'équipe- en équipe de France de football reste deux fois moins élevé qu'à Pa- tion. l'ancienneté du locataire etla de plus de 800000 logements. La ris a μα βεῖαν ἢ 
τς et proche banlieue. taille des logements. Aix-en-Pro- hausse, encore modérée, des est sans doute prématuré, esti- 

ROGER LEMERRE, k successeur d'Aimé Jacquet, a ammoncé la sélection des Alors que la hausse moyenne des vence se signale par des loyers le- (+11% à Paris, +13% en proche ment-ils, de parier de reprise du 
dix-huit joueurs qui rencontreront PAutriche en match amical, mercredi loyers avait progressé moins vite vés (48 francs au m*), quiatteignent banlieue) s'explique essentielle- . marché de Ja Jocation ἃ Paris, en 
19 août, à Vienne. Douze des récents champions du monde ant été retenus, que l'indice des prix à la consom- 41francs au a à Grenoble et à ment par la hausse de l'indice ison dela persistance des baisses 
dont les joueurs évoluant en championnat d'italie, celui-ci ne reprenant pour- mation au cours des dernières Rennes, de 36 à 39 francs à Tou- coût de la construction sur lequel de loyer à la relocation, mais aussi 
tant que le 13 septembre. Deux éléments-clés de Lens -- db champion de  anmées, le processus s'est inversé  louse, Lyon, Strasbourg sont indexés la majorité des Faccroissement de la mobilité France -, Tony Vairelles et Frédéric Détru, dont c’est La première sélection, les en 1997. La particularité de lan- et B: Les villes les moins du secteur privé. La fourchette des des locataires. A Paris comme en 
rejoignent L'équipe a été peu remaniée : dans les bats, Fabien BarthezetLionel ὀ πέε 1996 où, pour la première fois chères (entre 32 et 33 francs) sont prix tend à se resserrer dans Pag- banlieue, près d'un locataire sur 
Letig ; en défense, Vincent Candela, Alain Goma, Christian Kerembeu, Franck en douze ans, les loyers avaient Lille, Nancy et Brest. En moyerme, glomération parisienne. Lors des a déménagé en 1997. La pré- 5 Bixente Lizarazu, Lilian Thurarn ; au rifieu, Alain Boghossian, Frédé- baissé en francs constants (16% sur les onze villes étudiées, 1e loca- de locataires, en 1997, - carité de l'emploi explique en. ἐς Dés Déter Deschane σαὶ Dicckaelt, Zhediee Zkdane ; ‘éataque, en francs courants, contre 1,8% taire qui a emménagé en 1997 pale 40 Ὁ des loyers parisiens ont été ré- * cette instabilité, mais aussi le graud Thierry Henry, Lasinries, Horn Maurice, Robert Pires, Tony Vaïrelles. pour les prix à la consommation) environ 43 francs au τη, celui qui visés à La baïsse, les layers chers choix d'appartements sur le marché 

ne s'est pas répétée. La hausse habite son logement depuis dixans (plus de 100 francs au uw) perdant,. etladisparité desprie  ‘ 
Tirage du Monde daté mercredi 12 août 1998 : 456 554 exemplaires. moyenne est de 1,1% à Paris, L3% ne débourse que 29 francs. Conju- en moyenne, 8%. En revanche, les RTE δ Ν 

en banlieue, 18% en province. En gués, ces trois effets induisent me Tvarché continuent Christine Garin 
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